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INTRODUCTION 

Il y a deux ans, le DOCUMENT MEMOIRE N° 1 inaugurait la serie, avec pour theme : "30 ans 
d'Essonne, 30 ans de ville nouvelle : la naissance d'une ville nouvelle". 11 avait pour objectif de 
montrer d'une part la finalite de la ville nouvelle, et d'autre part le jeu des acteurs (acteurs 
strategiques ou temoins) au cours des dix annees de conception, de gestation et de naissance de la 
ville (1965 - 1975). 

Le present DOCUMENT MEMOIRE N°2 vise a illustrer cette meme periode de temps, en presentant 
des extraits d'articles de journaux de l'epoque, ainsi que divers autres documents, notamment 
quelques uns de ceux diffuses pour !'inauguration de I' Agora et du centre commercial, le 19 mars 
1975 ( date de naissance de la ville nouvelle, comme l'indiquent les documents officiels -carton 
d' invitation, programme des premiers spectacles de I' Agora). 

Le Schema Directeur de la Region Parisienne continue a etre presente dans ce volume, car il reste 
le cadre de reference pour Ia creation de la ville nouvelle. Sans Schema Directeur, pas de ville 
nouvelle. II est paradoxal et meme piquant de voir l'elu local - Michel Boscher, depute maire 
d'Evry - defendre le Schema d'urbanisme regional decide par l'Etat contre le ministre Albin 
Chalandon: ''Tout urbanisme coherent est incompatible avec le point de vue du ministre" (voir ci­
apres page). On rappellera aussi le mot d'Edgar Pisani, autre ministre de l'equipement, lors de sa 
visite eclair a Evry en 1967 sur "l'aventure intellectuelle" des villes nouvelles (ct: DOCUMENT 
MEMOIRE N°l, page 12). Les ministres passent, critiquent, apportent parfois certaines 
modifications - leur marque-, mais sans vraiment empecher les villes nouvelles de se realiser. 

Apres le general de Gaulle, Georges Pompidou, a lui aussi soutenu le Schema Directeur et les 
villes nouvelles, en tant que Premier Ministre d' abord (il a presente publiquement le Schema 
Directeur en juinl 965), puis en tant que President de la Republique ( en temoigne sa visite de la 
region parisienne, notamment a la nouvelle prefecture d'Evry, novembre 1971). Ces deux 
evenements sont mis en exergue dans le present DOCUMENT MEMOIRE. 

Ce dernier comporte trois parties : 
I. Le Schema Directeur de la Region Parisienne (presentation en juin 1965, discussions ulterieures 
autour de la mise en oeuvre) 
II. Ville Nouvelle d 'Evry : conception et mise en oeuvre 
III. La ''Naissance d'une ville" : inauguration de l' Agora (19 mars 1975) 

Je profite de !'occasion pour signaler un excellent ouvrage, tres fouille et precieux pour ceux qui 
voudraient approfondir l'histoire et la conception de la ville et de ses quartiers : "Les Densites de 
Ja Ville Nouvelle d'Evry'', par Vincent FOUCHIE~ editions Economica, 2000 . 

Je souhaite que les DOCUMENTS MEMOIRE contribuent a une meilleure connaissance de la ville ( du 
pourquoi et du comment) parses habitants, afin qu'ils se l'approprient vraiment, en aiguisant leur 
sens critique - cela veut dire qu'ils sachent aussi bien apprecier les intentions de depart et les 
reussites dans la realisation, que diagnostiquer les erreurs dans la conception et ( ou) la mise en 
oeuvre. Tirer les le~ons de l'histoire, telle est, pour mo~ la finalite profonde - cela requiert de la 
recherche, de la reflexion, de la confrontation entre divers points de vue, ... et de la perseverance. 

Yves DAMOISEAU, president de MVN 
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I. Lt_SCHEMA_DIRECTElLR D__E LA RtGION_PARISIENNE 

l. l PRESENTATION PUBLIQUE DU SCHEMA DTRECTEUR (22 JUIN 1965) 

Extra.its du Figaro du 23 juin 1965 : 
~ d.eclaiation de George-s POlv.lPIDOU, premier ministre 
- schema simplilie f'deux axes d\1rb:anisation para1Jeles'') 
- le sud-est et la vaUee de la Seine en amont de Paris (schema et texte) 
- schemas sur les reseaux de. traqsports ( atttQJoutes, RER) 

l.2 DISCUSSIONS AUIDUR DE LA MISE EN OEUVRE 

Extra.its d' artides : 
, - le Monde du 9 mars 1966 : reactions et avis sur le Schema directeur 

9 

- le fig'aro _des l p~ 1 l mai 1969 : · simp]e revision ou remise en cause du Scfiem.a dfrecteur? 
interview de Maurice DOUBLET, pr,efet de region (extraits) 
- le Figaro des29•2f decembre 1969 ; "Tout urbanisme coherent ~st incompatible avec le point de 

vue du ministre,? (presentation du, rapport- de Miche;,l BOSCHER au con~il d'administration du 
District) 

.; le Monde du 13 mai 1970 : entretien avec Maurice DOUBLET ( extraits) 
- propos mini~teriels. stu les viHes nouvelles et 1e···schema directeur (Jacques CHABAN­

DELMAS. premier mirustre, Albin CHALANDON) ~ le,s craiotes du, conseil general des Hauts de 
Seine. preside par un secretalre d'Etat aupres du premier ministre (le Figaro'et le Monde, 1970 / 
1971) . . 
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1.1 PRESENTATION PUBLIQUE DU SCHEMA DIRECTEUR (22 JUIN 1965) 

M. POMPIDOU : II ·faut 

' a 
concevo1r 
l'echelle 

la ·capit_~le 
., 

europeenne 
M. Pompldou avait tenu ii assister ii la presentation du schema 

directeur d'amenagement et d'urban lsme de la region paris ienne, 
Devant Jes membres du conseil d'admlnlstration du• Dl1trict, 

preside par M. Michel Caldaguea, II a notamment declar, : 

ON a bien a tort trnte d'opposei Paris a la province et on 
s'est demande · bien a ton si l'appui donne par le pre­
mier ministre au delegue general de la region parisienne 

etait en contradiction avec celui qu'il apporte au delegue a 
l'amenagement du· territoire. Tout cela n'est que vestige de 
l'eternelle querelle entre Jacobins et Girondins. En realite, nous 
avons choisi le juste milieu entre le federalisme girondin et la 
centralisation jacobine, Le fait de pratiquer une politique de 
decentralisation, de recreer une reaUte regionale, de Zutter contre 
la tendance d'une partie ·da la France a se depeupler n'est 
mtllement en contradiction avec la necessite de prevoir la crois, 
sance de !'agglomeration, parisienne, de cherchei a la canaliser 
et de veiller a ce que Paris puisse continuer a jouer son r6le 
de capitale politique, intellectuelle et economique de la France. 

Ce role de Paris, nous devons d'ailleurs le voir a l'echelle 
europeenne. Vu dans le cadre europeen, Paris est la plus grande 
des cites de l'ouest. EUe est le contrepoids nature! des enormes 
agglomerations industrielles qui se developpent le long · du cou­
loir rheno-rh6danien. Elle equ.ilibre !'ensemble au profit du 
Sud-Guest europeen, c'est,il-dire au profit· de l'Ouest et du Sud­
Oue st fran,;ais. 

Cela donne toute son importance a la seance d'aujourd'hui, 
ou, pour la premiere fob, le conseil d'administration du dis­
trict va etre saisi non plus de plans d'amenagement. pq_rtiels, 
mais d'un plan d'amenagement global. Il constitue un element 
fondamental de la politique nationale d'amenagement du terri-
toire. · · 

Si !'on me permit une comparaison, je dirai que livree a 
elle-meme !'agglomeration parisienne se comporte comme un 
corps envahi par l'obesite, Not-re propos est de lui imposer un 
regime qui developpe harmo11ieusement taus les muscles, de 
sorte que chacun exerce pleinement les fonctions qui lui revien­
nent en recevant !'impulsion et les mo11ens. L'impulsion lui 
vient du systeme nerveux, c'est-d-dire du gouvernement et de 
!'organisation regionale ; les mo11ens, c•est le Sl/Steme circula­
toire qui les lui apporte. 

En soulignant le r6le de l'organisme regional, j'ai voulu 
· souligner le role du district et ge son conseil d'administration. 
Si, en effet, par la reforme recemment adoptee, nous avons 
cree cinq nouveaux departements, c'est pour rapprocher !'admi­
nistration des administres et c'est i,our creer dans le s11steme 
nervwx general des points de relais et de diffusion. Mais cela 
n'enleve rien, bien au contraire, au role des organes d'impulsion, 
dont le district est un des plus importants puisqu'il est d 
!'echelon le !llus elevt! ou s'etablisse la collaboration entre l'auto­
rite administrative et les representants des populations. 

Un aspect de votre r61e et le plus important peut-etre, c'est 
de faire prendre conscience a la region parisienne tout entiere 
de son unite. Trap souvent en.core, l'agriculteur de Seine-et, 
Marne, l'ouvrier d'Aubervilliers, le commer,;ant ou l'industriel 
parisien, !'habitant des citt!s-dortoirs de Seine.et-Oise ont !'im­
pression que leurs interets divergent. En realite, les interets 
fondamentaux sont zes memes. Les habitants de la region pari­
sienne sont aussi dependants les uns des autres que peuvent 
l'etre les adherents des phalansteres de Fourier dont les gilets 
se boutonna·ient par derriere pour que chacun en s'habillant 
prit conscience d'une solidarite necessaire. 

Si persiste au sein du 11ouveau conseil d'administration du 
district cet esprit de travail en commun pour la solution des 
problemes qui interessent taus les hab-itants de la regioii pari­
:iienne, alors on pourra dire que la va.ste entreprise pour la 
renovat-ion et !'extension de notre grande metropo-le ·capitale 
est assure!! d-u succes grdce a la cooperation entre les autorites 
goui,ernementales et administrativcs et les populations repre­
sentees par leurs ,zus. 
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- - .:, Mantes-Melun se trauvera concretise per les cinq villes nouvelles: Montes-Sud, les deux viHes situees_ entre Plaisir et Poloiseou ,' 
_ aaaint. Le second, Meoux-Pontoise, est jolonne de trois· nouvelles cites : · Bry-Noisy-le-Grond,· Beauchamp et C-ergy'. Le schema 

projette oinsi vers Rouen et lo m·er per le Vol-de-Seine les directions dons lesquelles Poris, s'il· le fout, pourro ovonc-er .. 
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.. _ _ . · ·•gauche -pourra accuell11r, a .ter:me 
'.,.Deux ce_ntres ·; complementa1res :une population ··. de ··:1'ordre ! de ' 

de 'J'agglomeriltion actuelle A, la · 1120.000 habitanti' ·, Iii --' }frefecture· 
peripherie de ~aris sent prevu:S a de l'Es~onne ·a -d~jii_ ete locali.see 
Creten, prefecture du Val;de• ' I en son centre sur Evry. :,'i "• . ;L ; ', 'i 
Mam_e _e_t ~~nneul1:_/ :' "· '· V i La · ville . rive ,. d~oit~ :'.poJ~; 

Une vaste zone lndustrlelle se ! atteindre -dans -·, 3S ':'ails '· '400,000 
developpera dans la _partie sud en,,: 'habitants, elle : aura 1: son ···ce~tre ' 
tre Valenton et ·Bonneuil et :Ies :principal dans . le ·' ·se'cteur ? de ' 
200 ou aoo hectares actuellement , · Tigecy, , en bordur.e ; sud ·, de ·: la ' 
libres _entre 'CreteU et _les voies foret de Sena~:·,,;;:',,;:.:,:;; ;, ' ' 
ferrees ·- du Sud-Est seront res er• , 'A~c .-. Mellin _. c. 0 r be i1 · Ris• 
ves pour 'u11 eqtiipe~ent . regional , Orangis· cette '. ~aste ·iaggl~m-era-:, 
(espace _ vert, •,terr_arns ,de jeux, . tion pourra approcher·· 1e million · 
exposi~1.ons_ .. '.> ,: "': J , _ ' :· . :• · l · : d'habitants. ·:: _ :·• ': '. ',;;\;:. f 

11 
Plus · au ·· sud, l'agglomeratlon · Les bor~s . de :·s _eiµe .,.'.dev~ont · 

s'organisera au tour did'ensemble , etre, amenages en .· es paces 1 de 
aeroport d'Orly - 'marche d'inte• . lolsirs et · de -promenade " et la 
r6t national de Rungls.''. , · , ; -. foret de Senart et.le bois du Rou-

. -, -- , ,: : :: > _,_ . . , .. - · _ '· geau proteges,' ' ·. ;· , :n · . .. ---, ·, ; 
, Deux villes .nouvelles seront r -- . 1 ;.. i .; .:· ,,,,.·p i . 
sltuees · de part et d'autre de la , 
Seine. L'une __ .entre __ Co;rbeil, Ris-
Orangis _et l'autoroute du Sud, 
l'a·utre en face ,de Corbeil · entre -
la .. forAt :de Senart; . les, bois du 
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Les reseaux de transports prevus par le Sche,na directeur 

Commentaires sur les schemas ci-contre ( decembre 2000) 

12 

Que sont devenus les projets con~us il ya 35 ans? On se concentrera sur les voies desservant Evry 
et sa region. 

A) ''900 kilometres d'autoroute" 

- le boulevard peripherique et la R.B. (rocade de banlieue, devenue l' A86) sont aujourd'hui 
realises ; l' A86 dessert les "centres restructurateurs" de banlieue (Creteil, Bobigny, Rosny, St 
Denis, Versailles) 

- l' ARI SO, rocade prevue quelques km plus loin et ne desservant aucun centre 
restructurateur ou centre nouveau (ville nouvelle) a ete finalement abandonnee 

- la Francilienne, rocade desservant les villes nouvelles, n'etait pas prevue en 1965 ; elle est 
aujourd'hui realisee, sauf dans sa partie ouest (liaison Cergy - St Quentin) ; Evry a ete largement 
beneficiaire de cette rocade 

- certains bouts de radiales, situes en proche couronne entre Paris et la R.B. (A86), ont ete 
abandonnes (Al0, A5 pour le sud) 

- la voie C6, qui devait soulager la RN20 en Essonne, n'est toujours pas realisee et suscite 
toujours de fortes controverses 

Les realisations routieres effectives ne sont-elles pas plus conformes a l'esprit du Schema 
directeur1 que le contenu thematique de ce dernier? 

B) ''260 km de reseau express" 

- les lignes nord sud n' ont pas ete realisees conformement aux pro jets initiaux 
- en effet, Evry devait etre reliee directement aux deux aeroports (Orly et Roissy), mais le 

tron~on Austerlitz - Rungis - Orly - Savigny a ete abandonne (pour des raisons de coiit et de 
difficultes techniques) ; il est aujourd'hui remplace par le projet de tramway Villejuif - Orly -
Juvisy, mais qui ne desservira pas directement Evry ( correspondance RER - tram a Juvisy) 

-a l'est d'Evry, Tigery Lieusaint etait le terminus de cette ligne RER nord sud 
- la rocade ferree du sud parisien devait desservir le plateau de Saclay, au lieu de Versailles 

(la ville nouvelle de Trappes etant devenue St Quentin en Yvelines) ; on notera que Massy n'est 
pas mentionnee sur le schema, ainsi que l'actuelle ligne B du RER dans sa partie sud. 

Le developpement d'Evry aurait probablement ete facilite par une liaison directe avec Orly, Rungis 
et Roissy. Toutefois, la ville nouvelle beneficie aujourd'hui d'un acces direct au cceur de Paris 
(Chatelet) qui n'etait pas prevu il ya 35 ans. 

1 extensions urbaines situees au-dela de la zone urbanisee et s'appuyant sur les villes nouvelles, 
axes majeurs evitant Paris 
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1.2 DISCUSSIONS AUTOUR DE LA MISE EN OEUVRE 

Extra.its d' articles : 
- le Monde du 9 mars 1966 : reactions et avis sur le Schema directeor 
- le Figaro des l 0-11 mai 1969 : simp-Je revision ou remise en cause du Schema directeur? · 

interview de Maurice DOUB ET. pref et de region (ex-traits) 
- le Figaro des~21 decembre 1969 : "Tout urbanisme coherent est incompatible avec le point de 

vue du ministre" (presentation du rapport de Michel BOSCHER au conseil d'administration du 
District) 
- le Monde du 13 mai 1970 : entretien avec Maurice DOUBLET (extraits) 
- propos ministeriels sur Jes vi.Iles nouvelles et Je Schema directeur (Jacques CHABAN-

DELMAS, premier ministre, Albin CHALANDON) ; Jes craintes du conseil general des Hauts de 
Seine, preside par un secretaire Etat aupres du premier mini stre Oe Figaro et Je Monde. 1970 / 
1971) 



rE ·_ COMITE" • CONSULTATIF DONNER'A 1 MERCREDI· '. d~ t~r!~o~rs°!~: .. t .~er1f r~f:t~ I.J . " en ,cause. Toutefo!s, ,on,.,a pu 
, _,. , .. ·, , reprocher ··aux . responsables .du 
. · , ·, '. ,_, · I · ,, District ·de donner a· la circula-

SON Avis SUR, LE SCHEMA·. DIRECTEUR " tion routiere et aux·_ transports)n-_ 
1 , '.J , . • • d!v!duels « la pa.r.t· · du lion», en 

' .. s 'appuyant exagerement sur 

;,;t 
/ 

.e -c~nseiriadministration ,du District ·se prononcera' a la fin 'd.u: mois 
' ' ' ' 

l'exemple des Etats-Unis, et . de 
ne pas tenir sufflsamment compte 
des possibilltes du developpement 
des transports· en commun. Cer­
tains esthnent meme que Jes pos­
sibilites d 'evolution des moyens 
de transport, l'apparit!on . de 

, · • ' • 
6 

. · . • · · · • , ·· . modes de deplacement nouveaux, 
. Presente, le· 22 iuzn- 19 5, au tier, president de .Ja Chambre d'habitants en !'an 2000 rencontre devra!ent etre prevues dans le 
conseiJ,· ·d'admin!stration . du economique de. !'Ile - de - Fra:1ce, deux series d 'opposants : · ceux schema : emplacements reserves 

,\ 

. District de Paris et au Comite et designe _un rapporteur general, . qui trouvent i:e chltfre trop im- pour un metro suspendu au 
consuliatif. economique et 80• M:: Gauer, secretalre · general. du po1·t11:nt. et ceux,. plus rlombreux, m!lieu de futures · autoroutes, 
cial de ,. la region parisierine, ·. donseil national _des . economies qu:, a I'm verse, pensent qu!l cett:e degagements d'itin~raires . pour 
1 

. h' . d" t · d' · 8 . regionales. Cent cmquante orga- prevision sera largement depassee des engins ra.pides comme J'aero-· 
. e , sc; . ema ~rec eu

1
r am n

1
a- 'nisn'les a competence ec.onomique dans trente.cinq ans s!la · pol!tlque train par exemple 

· -. ge~ent et d u:ban sme. d_e a . et sociale ont ete consultes par de decentralisation n'est .pas ac- ' · · 
region de ... Paris, a susc1te de le ·. cqmite, . qui _ a • re9u plus de centuee. Plus generalement; ii a • COUT E'r A;PPLICAT!ON 
nombreuses . reactions, . . . cent reponses - synd!cats,. orga- ete fait grief au schema de repo- J?U SCHEMA. -. L abse1:1ce d une 

Le· Comite conaultatif for- nis.ations . patronales, , chambres ·ser exagerement sur une base de- ~va\uation chiffree du coO.t -,de~ 
zriulera, .. mercredi 9 , mars un. 9e ,, commerce, -etc;- , Ces cli v .er s mographique, . 1 es perspectives · eqmpements prevus a ser".i de 

· • · · ·.- ' . · .,av!,s. ont servj de-base au rapport d'evolution . econom!que · n'etant i theme a beaucoup de cnt1ques. 
· avis · sur cet., imp?rta~ d?c.u- etabli par M. Gauer, .qui reptend . pas su!fisamment precises ·· !'Im- Quelques-uns sont meme alles 

me~t et le ~on~e1l_ dadm~nis- Jes observations unanimes, . Ja, plantation des actlvites,' parl jusqu a fournir des eva111:ations 
, .trahon du D1str1ct donnera un commission ayant opere des exemple n'a pas ete assez etudiee personn~lles dont 11 est d1ffic!le 

premier avis a la fin du mois, choix, Jorsque Jes opinions diver- en fonction des futurs !Jesoins. d'apprec1er la valeur, t~t ii est 
. geaient. Ce r_ap_port a ete approl!- _on a ' egalement 'pu·_reprocher '' vrai qJ!-e. c;e <:alcul est delicat -

Le Comite consuJtat1f a mis - ve en comnuss10n et .sera soum1s aux auteurs du schema de trop sinon impossible. · 
en place une c~mmission,, /Ille- a .J•ensemble du comlte, mer- · insister sur la creation d'emplo!s Reme~tre en cause le schema 
clallsee que preside · M. Coura- erect!.. tertlaires et pas assez sur le ne- so~s pretexte que son application 

•• . . cessaire developpement des act!- coutera cher . parait peu serieux 
Le (( . train en ,.-marche . » vites secondaires. . . . . dans la, mesure meme - et c'est 

. . ': ·, . .. , . . . ·i . · · un des arguments des . respon-
Le conse!l d'admin!stration · du . · 23 · -niars prochaihs .. au . ·conseil 8 LES AX~S J?:~BANISA- sables du District - ou 11 fau­

Distr!ct avait designe comme .rap- d'administrat!on du District Le '[ION tiangentiels a l agglomera- dra blen construi1·e • des loge­
porteur - genera). M Nungjlsser · 

11 
e di . . · • d · . ion or entent le . developpement ments et des equipements dans la 

qui ·est devenu eritre temps secre:' co~s~ .. tu. ~ra la secori . e partie de -~ · region · .. parislenne · vers. la · region parisienne, avec ou sans 
taire d'Etat a la ·construction. Au du . rapport sur Jes autres aspects mer, !ls sont souvent consid~res s~hema. En revanche, une evalua.­
debut de fevrier, le rapport a · du . schema, Jes 26 et 27 avr!I. con:ime . bons da~s leur pr!nc1pe, t1on, meme tres approximative, du 
ete confle a M . . Boscher, questeur . Concevant, sembleat~!l, . son. tra- mais peu sat!sfa1sants dans leur l wilt total ,dans J'etat actuel de 
au conse!l d'admmistratlon et i_ van un, peu ccimme. une << ·mission appl!c!l,tlmi ; . · orleut11:tion . t1:op la technique aurait pu donner 
depute-m!3-1re . . d'Evry (U.N.I;t.). ;. de . ,concUiatlon »; .- qu1 -devralt priv!leg!ee · vers , la · ba,sse . S7me une !dee du rythm~ de~ investis­
Blen qu'II ait, . en quelque sorte , aboutir. · a . faire ,-· adopter . Jes. ' au detr:iment d~ Il!Jrd et de 1 est, se~ents neces.'lalres, est1ment cer­
« pris le train en marche », avec· « points forts .» du. schema direc- mauvaise repartition des nou- tams. · 
toutes ·, Jes difflcultes ' que · cela , teur - axes d'urban!satlon, v1lles , veaux · ce~tres · µrba!ns sur ces Et, ce falsant cin aurait pu 
peut comporter, le nouveau· rap- · nouvelles, etc. - par .un max!-· ~~hesll le ,developtpdement en t9:che eta.bllr un calendrier des urgen­
pprteur general, qui :a poursulvi ,: :mum . d'elus departementaux et · u e risquan e se_pours~vre ces, l'ordre dans lequel seront 
Jes · travaux en J.iruson avec les : .1ocaux, gr~ce. a , des inflechisse- in f1a!.son de 1'1 Pf0ximite de I ac- entrepris Jes travaux condltion­
d!verses commission- du\ conseil : ments ·· de -ces · grancls princ!pes, ue e zon,e ur a _ne. nant en partie · l'avenir de ce 
d'adm!nlstration et .. ass!ste de ;_ M . . Boscher . a ,egalement .. l_'inten- . ·• LES VILLES NOUVELLES plan.--D'une fa\;on . plus generale, 
plusieurs collabo_rateurs, dolt sou- '. tlon de .. s'attacher tout particul!e- sont ·parfo!s .purement et simple- Jes nioyens d'appl!cation du sche­
mettre la premiere part!e de son ,. rement-.aux problemes· poses par . me:pt r:efusees dans leur principe rpa, tant sur le plan jur!dique et 
rapport, consa~ree aux grancls l'appl!cabion du_. schema, notam- · par . ceux . qui est!ment preferable administratif que dans le domai-
part!s d'urbamsme, Jes 22 et . .ment sur le plan financier. de developper Jes villes exlstantes. ne financier (etude des moyens 

., -. · , . • Plus souvent, . Jes objections ont de financement, par e:xemple), 
De multiples ·avis porte_, sru· leur empl_acement OU ont paru, ~ beaucoup lnsufflsam-

. , , . . .,., 1 . , . . leur importance relative (Trappes ment prec_1ses. . 
Les . rapporteurs,' comme· Jes de : nombreuses , , organisations .est cons!deree, par exemple, Les critiques - et nous n'en 

merhbres du comite et du consell syndicats ,.notamment. , De plus: . c,omme trop « gonflee », alors que . avons repris que quelques-unes -
d'adm!nistration, ne . manquent on a reproche au schema' de ne 1 on . pense que Mantes devra!t sont . nombreuses . et . de portee 
pas de documents pour alimenter . pas ., se·: replacer .'rationneliement · ~tre. am¢1}agee rapidement en diverse, on ·Je voit:. Certa.ines 
leurs reflexions. Depuis le mols dans le ,cadre de J•amenagement 1;a~n 1:1eme • d,u .P.rlnc!pe de tierinerit plus .a:u 1:efus de la pla~ 
de juin dernler · de multiples , de )•ensemble du •terr!toire. Les 101ientat1on, de _la region vers la nif1cat1on ou a I attachement a 
avls; cominerita!res et plises de uns estiment, en effet, que sa pu- · mer). L'absence de precisions sur des notions depassees qu'a une 
position emanant des collectivites . bllcation aurait dO. coYncider .avec l~urs structures, sur le type d'ha- analyse . objective. , La pJupart 
locales des .. _oi·ganismes Jes plus · celle des scnemas . d'autres re- i' bitat · qu'on y pourra trouver, temoignent cependant de l'inte­
divers' d"elus ou de personnali- g Ions urllaines, . ·.et • que, , a!nsi \ tout· autant . que · l'igborance dans ret ql.\e Jes organisations Jes plus 
tes 011t ete ·publies. St parfots ·1es . « isole .», ii . ne p~ut s"art!cul~r laquelle .on se trouve. ¢ncore de variees POl'tent. a ce schema qui 
:repohses . ont pu 'decevo!r · par la valableinent avec Jes autres re- ., · leur statut exa~t et du processus prepare en defmitive l'avenir de 
brievete ou. la Jegerete de Jeur gions, notamment avec, celles . qui qui sera_. chols1 :. pqur leur r~ali- la_ r~gion p_arislenne . . Lorsque Jes 
contenu d'autres ont' apporte Jui sont proches; d'autres . regret- sation, ont egalement suscite de dermers av1s attendus aurnnt ete 
une contribution n'on negligeable tent . qu'un .tel amenB.!lem!)nt sQit nombreuses critiques. · re~us, ii. restera a savoir de quel 
a une reuvre particulierement im- . enferme dans le seul D1stnct alors po1ds peseront . ces opinions et 
portante, puisqu.•ff s•agit de pre- · que ses impllcations, en depassent dans quelle . mesure il en sera 
voir et de b'at1r· une r,egion a la le cad~.-,1 • · . .• · .·. • · tenu compte... . 
mesure de notre temps. . ._Le _.' r9le ,et · la· .vocation_ de la GUY MULLER. 

On connalt ·deja· les arguments region, comme ·ceux de la caplta­
presentes en · faveur . des · options . le, .Paralssen~ 9: certa!ns insuff!- . 
du schema• d!recteur par ses .au- ,samr~ent.• p1:ec1:.es d.a?5 leurs 
teurs et ses responsables. (Vair · contextes hat1Qn~I et emope1;n . . 
le . Monde . du 24 juin et du Pour )es q.1m~e1Uers i:nunic1paux 
15 septembre). En. revanche; . en di:. Parrs, 1~, cap:t!J.le a, ete ·. « ou­
:regroupant certalnes de~ : ,cr!ti- b\1ee -» ' -;-.· .J etab_~1ss~ment du pl~~ 
ques qui ont ete formulees sans · drr!)ctem de Pans, -en ~o.urs de re 
pour autant; , repert~rier des opi- :, vi~1on, 1I_1combe· en _prmc!pe a la 
ruons fort nombreuses ey souvent .prefe~tuie de la -S~m~ et non • au 
contrad!ctoires; on . deiirait mietix District, -;:-:-, ce .. q1:1L r1sq1;1e, s~lon 
mesurer Jes « points forts » . eux, , so!t , d abo_ut1r a -deposseder 
comme Jes ,1 points faibles » d'un -la . . capit,!l,I~ :· de . ses ,. fonct!ons, 
document dont chaci.lh · s'accorde .s01t de luf 1~poser son an:ienagea 
a reconna!tre . Ja valeur et Je men.t .. de_ !,fix.terieµr, ~es !)Pt10ns du 
·serieux · " schema engageant _11191rectement 

. · · · ' · . , son avenir. II aura1t fallu; • ·est!-
• • ELABORATION. ET .PLACE mentsus; tiai-tir -·de Paris, , centre 

DU, . SCH;E~, , 7. . Le . proc!!sstis nerveux , d·e fa . regipn, et non l'in­
. d'elabo;ratlon : ~u .- schema, .. . sans : clure dans un plan ' preetabli. 
• consultation ·des representants de . • , · . . , , . ., .... , . 
la population; · ,et le • secret:· qui . ; .. PREVISIQNS DEMOGRA-
·J•a' eiitoure' ·Ont ete ,:v iv: em e•n ·t , PHIQUES ·ET .. · ECONOMIQUES. 
critiques .Par Jes. elus comnie par · ..:... L'hypothese des 14 ·millions 

j
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• 
Mai 1969 : apres le remplacement de Paul DELOUVRIER a la tete du District, assiste-t-on a une 
remise en cause du Schema directeur? 

Le nouveau prefet de region assure que non (voir ci-dessous), mais les observateur~ se posent 
toutefois la question ( voir ci-contre le commentaire de Christian LAMBERT dans le Figaro des 
10-11 mai 1969) - certains hommes politiques aussi (Michel BOSCHER), meme s'ils sont du 
meme bord que le ministre de l'Equipement (voir plus loin : "Tout urbanisme coherent est 
incompatible avec le point de vue du ministre"). 

Il y a-t-il des divergences d'appreciation au sein meme du gouvernement (entre le premier ministre 
Jacques CHABAN DELMAS, le ministre de l'Equipement Albin CHALANDON, et Jacques 
BAUMEL, secretaire d'Etat mais aussi president du conseil general des Hauts de Seine)? 

j:•i~•t;ftr~> ;,f.i;~ ,,for:~_:' r, ,\.) ~ :,. \· t-r -~ ';•, .. ·-·~- ,d !_~ '· ,,·,: ·::; .' ! . ":~ ,, ~;.~· ."J l ,•, 

~kiit:,68e's1i'o.:t1i t;>~lt~on·~a:r~ . ~~logues: 0 qui·" ilont"' retenhei' 
r-iit~'t!:Fc1_-1ii1vlsto'n \i)u de remtse ·-: maititenant en matier'e d'amena- ' 
~~-~Wi ,;;•c1J;.:s-c),ein1' .. dlre~~-:,' . gement cfdiJA&'lterritolre; Hp0a'r1

. 

t/itellrJ' lribdlfli:atl~ns ''pto• exemple, dans ·1e Livre Blanc '.re• : 
)ffpofii . . ourd'hi.il''ne' 'suP:,: . lat!f au Bassin paris!en. ,, · 
~~1~j:,osettt~\iJes~!pas\ ·' :en \ deflnl• ,.,,., , ,•·:•'.! ""'l ;,,,,, .,:• ' '·" ,,_,, .. 
~}tlve;·~n·'Soti'lev~rsement pro• " e .. Po&rquol alo.ri mocllffer,' 
')i;l.if!Snd '} dl,P: ,ischema•1' dans ses , .. ... schema dlrect,eiir ·, :"''..>'.,'',:::·'. 
':.\i/i,;'iln'cfP'iS }ffliM1es -. ? ,I:-:••-~···.~ "J:' h':'f. ,i . r ·: • t:,·•r:i,·• •~: ; _ ;;·.,', \ 'I"< 
)'.'.t,;,: 0 ,.: ,., 1 :/,. ·: . · .. ,: ! · , ,, • C'est princ!palement pour·tl· _ 
:ii·, REPONSE : je vous repon• rer part! de !'experience des 
i:lf-l!A;;J.;~~.rM,tJ~!l.1,~l'\t, .. ~t ,.Par.la , ... , .. premieres •,,annees, ,.,pour< tenlr"• 
ne&a.t!ve. ·n -~!~ ,a,, pas d_e rem!~ ... ..... . premieres - ID·D~S, : en ·Y:Ue ·: 
en • cause · du·· •~clierna ·a1re.,cteur, . de 1ren£orcer,. '\ d'accroltre --1a·, 
nLdans\~(~i~~~t ciaa.;· :, : coMrenc~ 'lnteme · du- :_'.schema: , 
si!i~'orieh'ft!ions.:,fonaameritales. ; directeur et de -fac!l!ter sa mise 
¢'..~st pou}qu(il '" je souhalterals en application effect!v~ le plus 
que: l'on· parllt plutOt de, • mod!- rap!dement possible, C est a!ns! 
fications ,.. 01.i'''de «-'retouches ,., qua· nous . nous ,sommes effor• . 
pour bl~:, ~~i}!r~r·J~·' ~#ii~tere c~s, s'agissant par exemple des 
limite' .. des , ·amenagements .. qui .v1lles nouvelles, de tenlr 
s,on(t P~~t4~;}( qui,"_vqiis ,:ai1ez . compte de certalnes diff!cultes 
le: '·v-0ir '. ne remettent · _pas · en . qui avalent pu a-pparaitre quant 
,qtieiHo#i V,e~~~ntiel, ;'t ,d '.C'.:; . :,i ·.. i\ leur' li:lser~on :dari:s· !'environ- ' 
• . , ~·,i--~.:'f ·.\'•, •·•·· .. , .·.;, ,:. , . nement. De meme en mat!ere 
"r~~r,.}J.~~~-.:,r.epo_sai~ ep ·. effet le · de transports, nous avons ·cher-
cnema, .... ji1rect~ ,,?.,·: Sur une· ·che a tirer _ le part! maximum 
rise',!'. en, .,_compte ·, realiste de des capac!tes i-esiduelles des In· 
'evoliition·~-';(iemograph\que ··et frastructures exlstantes, afin de 

~coiiom!q.tie 1 dtf:la regi~n' par!• prevolr une . realisation p ·a r 
siehne' ;' sur-r:1e, desir . de ·subst!• etapes des amenagements pre• 
tU:ef'_au' ·~~v-~_loppeip.e~t _radio• vus pour les lier de facon plus 
centrique _ en tache d hu1le un etroite aux developpements de · 

rbanisnie · co scient olon• l'urban!satlon. · · ' 
aire ; sur la maitrise du deve• 
opp_emerifj.1:1rbaiii .. ciriente au•' 

. our d'axes · :ereferentiels sur 
esquel;:; se · .concentralent les 
quipenie'nts P,IW!iCS ; enfin, sur 
es ·, points foi::ts; ,.des pOles_ur.· 
11,ins · riou'1ekur;•:;R.ien , de .Jou . 

. cela 'n'est , rem1s'· eri ·cau e Et . 
en -, pus; ,, ce •. son des ··ldees ! · . 

. {_:.t •. '.:._{~ . 11:~..>- :,.·;-{.· _ - .• : ; •• ~,'. ~. 

: .Il n'y a done, vous le voyez, 
! 'a:-iicurie 'i-e'ni.!se en cause, mais 
' des c retouches ·,. qui sont, pour 
'. l'nstant, · soum!ses i\ la· consul ta• 

tlon du conseil d'adminlstratlon 
du· district, du comit_e i:9cnsulta­
t!-f : eeonom!qu,e\ et social, : du · · 
consell de f~rls, des· conseils 



I 

.. , .. · · ,'lfll'."r,;;~ ... '..:;;,--;;,..:-i:., .. ,,.~ v,- .,.. •. , . "I '3' • · · · 

~r5'ff.:~ij~a~ ~. 'irt~t~~? tc1•a;~~;i~~~~t:\~'.~!¥~r.l,lh. -~~* I 

~'J.Jt <!~J}!l~t~g1,Qn: p~r!S!enne est-11 s1mp~ement.; m~1fi~ 
-~ :. 'r:~~:J?len,.· ~st-1! ,. re~~s .. en ~ause? ~u '}endemaxn_ de ,· 
, l'lln~oi:,c;~.d_~-.1,'.:B;b~tJ~:on)fe tro1s d«:s hu1t,v_1Ile;s.: nouv~Jl~J,r.r11~ 
-~ preV,.tf~~'l1,\",lf ,Q_cu~~nt,, rendu puj)hc , en 'i19~S, ~on_ ~s~ 
!,.droft·llde1;,Je ·. le: <1emander. Pour -le .'savoir,•'nous- ilvons · 
f f*~':i'.f~{eJfprertiiF!-tesponsable du district,"M. :¥aiirice :' 
.'. DoubJ~;":'!r¢cent successeur _- de •· l'auteur ·'.du · schema;--, 
.t~fti~l-~;u! i~~ti_gi:fVti~f .:.:~:~;!;ii .. ,:r. h \~:'.:>; "? ~~r;.;:•}V::~!/~~r;:i~\~, 
!t,-.::;ite ,, nouveau' prc!fet de la region •. parisienne . affirrruL I 
{qu'il-.rie .s'agit que de '« simples retouches'>."A la 'le'cture ;· i 

• <des reponses-'qu'il a bien voulu apporter' ls pos quc'stforis ·. i 
_;;. comme ls .celle du rapport qu'll vient de' .. reridre· public~- : 
,~le· .doute n'est · pas pennis. Les grande·s 'o'rie.ritations'·du ; 
./schema clabote par son , predecesseur ·son't i:naint"enues:'" 
.,I.es -perspectives de population et_ d'emplgrsont ·c:onser• . 
,,; .,~es; de 'in~me les principaux . axe~ ~•utJ>ai:nsa~ion ·,et .le ,, 
-.,.~eseati !de :tra~sport · en ·commun re".u., par )e ,~remle_r __ 
-: pref et ,,de "region -··lul-m~me avant , son ,_depar~- -:.,M~me ,.

1 ,1.- J'abandon ·de · trois viii es ·nouvelles · n'est, pas une,'reelle .: 
:, :surprise.- Dans son C -testament > presep(e is' la' presse· le ', 
'1V2!:;J~·rivie.r ~erni~r, . M •. ~elouvrier consa!=r,ait Jtri . cJuipitre .. 
~. a -,1T1gery-L1eusamt, No1sy-le-Grand, Evry et Cergy~Pon• :· , 
·,ii toise,~n annonc;ait ,deja la reunion; 'eri unei"seule, des I 

:"tideux .villes•. nouvelles · prevues a Trappes, ·: if'."etaJt ; plus'" 
i:·discret ' sur ' Jes ,: villes .. nouvellef _de,.B.~,aU:cq~m,P, ;el , 'd.~ . i 
::Mantes;sud; ·•on peut · done pens er .· que , J'essent1eL des .. 1! 
',ciirectives·:du ,schema initial est . conserve:"',D'auti'e·part, ::. ~ 
;, bt;aiic~ui,,:des ,m<>?ifications app<?r;eeS"'..itµ)o.ur~•~iµ _.,pnt_ . 
,; ,.e~e,. ~ecl!!~~es, s01t par . .!~ c~nse1l d'.~dai~11,str11~;0!)~,4~ 
.:'d1s~rict, ,;~01_t ,,pax: , le .com1te cor:1sultat1f,~~<;i>nom~~u~j,;~t ,. 
· soc1al;, . so1t ,encure , par . telle ou telle assemblee .elue.:;o­
: ., : ~ L'esprit > du schema directeur .. parajt~·~en" 'revan: ' 
' che/ plus 'conipromis.' Quelle confi~n,c_eJef habitants::de r 
· ·,1a·.! .~.gi6ti'. Pa,risienn·e Jer9rit . au sch~ma)'i,~'id!J!( -~~re._rivu .. 
',t«:( ;~og1gt to~s· ]es qi.J.atre . ans ? n,e_s,,.!e.rra1~.~:- reputes , 
t c

1
~ndsm1c~1dbJes,te~J?65, n_tl~ sont.,p!~~! ~~P.~!~,,9U..~.,9:,°!i1!,t~~s 

. e eVIen ron • . , .. , . -- -: ., ... 1i . ~-~-- :, ic i</"> ,t •t"·1. ·., ... ~•l'· ., 

;iJJ~; ~/:~"i'it;bfotl ;-~~,~~~'m · . d~-;':i~lrlpJ~~~'ts /'.~~~~~i~, ' i 
,~, l<J~~:c~ere_;,a M. _._Chalandon, ne :risque-t~elle:·pas; 'dans 
; .; c:crtilins , cas1 , de compromettre l'avemr 7 ,.Est-11 vralment · 
., .'~aisopnable, ·:. par" exemple, d'accrottre' l'urbanisatfon·: 1s· 
,.-·. p'roximite de, l'autoroute du nord aux environs .'de •Sur-
.: villiers/ sous'.'pretexte 'que. J'autoroute ' li'est-.pas aujour- . 
· d'hui sl;ltur~e ·.1 ... l'le le sera-t-elle pas lorsque le Bourget 
·, sera devehu:"un ;c: centre urbain > et l'aeroport de Roissy• 
. .- en-Franc6'ile pole ·d'attraction num~ro 1 ·de la region·? 

Leshnoaifications ;· apportees '! au r5cbe~ria~ t Jes 1 plus 
diffidles' ii ' 'ii"pprecjer;_' mais en definitive Jes phis"impor• 

·tantes s'ont !'extension des zones d'habitat disst'mjnt'es. 
.. uri peu · nartout dans la region. dsh l'on abandonrte '' 

certams . des points de fixation que constifoaierit ·les ; 
villcs nouvelles sans pour autant ,. que. soit accrue la , 
capacI~e de. celles qui sont µiaint~nuest;n~ '. riscju,e-t-on ,j 
pas' .:...._ Jes perspectives d~mog~aph1qut;~,· do~c. d_e_ loge• 

1 ment,; . e_tant con~e!ve~s - . de rendre~plus d1ff_1_cile la j 
maltrise de.l'urbamsat1on en tacbe d'bmJe que le schema · 
avait '. pr~cisement : pour premier objectif ''d'eit'rayer. I 

::-::,~c;·:~', · ,;_.;.1 ,;?·: ~·< !I·· · Chri~tian .LamberL · i 
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Ci-contre, le Figaro des 21-22 decembre 1969 



i•·'··:!o•ut"urba'nisme coherent est incompatible 
\'tibec · le ·point .de vue du ministre . . . .g 

( _ll..~1 °' M. !30SUI!-; 

y \ , ES :. • -r~volte. : > , de la Re- , 
. b tion' parisienne:ont desor-

- .. ·· .-.mw un porte-parole, M. · 
.Bo1cl!er, depute maire d'Evry. 
Leur ~ position est clafrement 
exprjniee dans le rapport que 
celui-ci vlent de somnetb:e au 
consetl d'administrat.ion du dis­
trict, 

Ce ne sont pas en dMinitive 
I~ modifications appo1·tees au 
schema directeu.r qui Jes cho• 
_quent et qui ont provoque leur 
hosti!ite, Ce1 modifications ne 
sont qu'une somme de , reser­
ves de detail, teUes qu'elles 
apparaissent dans le rapport 
du prefet de region, M. Maurice 
Dou·bJet. 

Alors pourquoi cette revolte ? 
' POUf' marqtter 'notn desapp!'O• 
b.ation pou-r certain, aspect:s 
d'une politiq,u qui sont au.x 
antipode, dts conceptions que 
1101is avo11., · difendues dep1lis 
1966. , 

Cette . defiance M. Boscher et 
ses amis l'ont acquise d'abord A 

!'analyse de la poli,tique d:u mi­
nistre de l'Equipement, M. Cha­
landon a trRvers aussi Jes decla­
rations du n1inistre charge de 
l' Arueuagement du territoire, M. 
Betlencou,l'l. 

Premiere querelle avec la dele­
gation a l'Amenagement du ter­
rit.oire (DATARJ a propos de 
la demoeraph_ie. 

• E,. vertu de · quot, declare 
M. Boscher, peut-on pretendre 
savoir sans ma,·ge d'er-reur pos­
sible, quet sera reel!emenl Le 
chiffre de La populat-ion de la 
Region parisie,me ell l98j et 
pL,,s encore en !'an 2000 ? Cha­
c11n s'accorde a considerer comme 
reaUste L'hypothise de 14 mi~ 
/.ions d.'11abita11ts a la fin d11 
siecle et ci prendre acte de sa 
coherence avec les ,·esultati du 
recens~lllent de 1968. · 

, SeuLe ta DATAR conteste et 
en tfre des consequences qt/e le 
ministre charge de l'.-lmenage­
ment du territoire reprend 11 
son comptt. » 

Une dizaine de 
de Fran~ais 

milliers 
ont disparu 

Le.\ nov~mbre a l1Assemblee 
nationale M: Bettencourt decla­
rait en effet: • Le fait fonda• 
inental est que la cl'Oisunce 
demographique de la region 
pa:risienna s'est relativement 
_,fil~!J..!l.;·, _l&, ___ der!)jer 1.:ecense-
ment .denombre en effet 400.000' 
habitants de moins qne prJ"u 
en 1968 ... n convient, de ce fait, 
de moderer Jes pe1:spectlves de 
popµlation aux horizons 1985 et 
2000· "( .. ,) la fourchette demo­
gr_.a,pbiqµ!! ·•- indique que cette 
region; ·pour. la . preparation du 
VIe.-. Pla11, a ete rantenee de 
11;0(!().000,12.000.000 a 11.100.000-
11.1100.ooo ,. 

M,.,!!~tt_enc~rt ~.11. - \iratt. ~ 
conclusion: , 11 faut reconsiderer 
!es progra1nmes dans huit villes 
llOU veil es prevues au schema 
direcleui-, en cherchant a re• 
duire le,1r nombre ,, .Elle Jui 
vaut celle reJ)lique de M. Bos­

. ch~r ;, , Lor_squ'on sait q11e da11s 
•1,a: meil.Lem·e 1t11pot1teie tu lwff 
vi.lies 1101we!/.es n'aurc,ie11t ab­
so,·be qu'un quart environ de 
L'excede11t de population de la 

· region parisie1111e au com·s des 
• trente . proclia-i11es a,rnees, on est 

fonde · a s'e ,iemtinder pa,· quet 
,·aisom1.ement · bizarre la sous- · 
estimation pLus o·u mains 1,asar• 
d.euse de que/que 400.000 habi, 
ta11ts est de nature d justifie,· 
la suppression de quatre villes 
no!lveLles s11.·r 1,uit., 

Toujours a propos de la demo­
graphie, M. Boscher fait etat 
de la , sous evaluation volo-i,­
tai,·e • de !a delegation a 1' Ame­
nagement du territoire du solde 
migratoire province-Paris. • M •· 
me en tortu·ra·nt !es ~l•iffres, dit­
il, i! n'est pas po•siblc de· faire 

r.roire <tue ce sotde est passe de 
71.000 habita11ts par an ent,·e 
1954 et 1962 a 11.000 hi1bitants 
e·nt·re 1962 et 1968; au mieux, it 
m1111q11e amweltement 11ne di., 
zai11e de 111 illiers de Francois 
q1c.t aurment - ti en c·roire les 
caleuls des responsab/es de la 

· TJATAR. - pt11·ement et simple­
rne11t disparu .•. 

Villes nouvelles 
vi lies OU 

dortoirs 
beuxieme querell~ al'ec la 

delegation a l'Amenagement du 
lerritoire: !es activites. 

Le 14 novembre, M. Bet, 
lencourt . detlarait . :. . • Le 
clessel'l'ement des activites ne 
doit pas s'effectuet · dans la re­
gion pari~ienne mais le bassin 
et en particuliet; ses , poinles 
d'appul • doivent donner une 
alternative valable' a ·1a crois, 
sance des entreprises po-ur les­
quelles la proximite de Paris 
resle indispensable,. 

Ces declarations, le depute 
maire d'lsvry Jes rejetle aussi': 

• 1"11tile de so1ilig11e·r, dit-il, 
combien elLes sont .inqttietantes 

. et co11t1·aires ll!<X objectifs du 
si:liima directeur: appliquees 
st.rictement elles abo1'tiraient a 
la r.r .eation . de v·ilfes ·.dortili-rs, e/ 
noK de villt1 11oui:·e!le1, ci l'ac-

crniueme11t tks mi9Tation1 quo­
ti dienne1 •t a11 sous-entpoi ... , 

• Cette • offensive diri.g,!e e011-
1,·e les ob;ectifs du ~ch,i,114 di­
•·ecteur au nom de la deee11tra­
lisation ,e double d'un11 offen­
sfoe contre Les partis d'amena,. 
gement ,11enee, BU !!Oltl de !'ef• 
ficaciti economique par Le mi• 
nistte de L'Equipeinent ,. 

M. Bosch er con teste al ors la 
politique de M. Chalandon. Re­
prenant !'expression du mil1is­
ire, cette • politique de conjo11c­
i11re , , dit-il, repond .i une 
• conception iconontiqui •. • Ce 
11'est pas une philosophie de 
l'urbanisme, declarait le: 14 no­
vembre a. l'Assemblee nationale 
le ministre de !'Equipemeni, et 
elle n 'exclut en . 1·ie11 u-1ie poli­
tique de l'ut·banisrue ,. 

Le depute maire ' d'Evry COJn• 

mente ainsi cette declaration. 
• Je suis malhe11reu.sen,ent 
,noins sllr qne cette conception 
purement economique, basee 
suf' les lois du marc1ui, et l'urba­
lL-isme qui est par definition 
p/aui.fication, p11i.sse,1t faire ban 
111.inage •, 

M. Chalandon base sa concep­
tion sur c:e qu'il appelle la Jibe• 
ration des sols, !'augmentation 
des densi tes de eonstruction et 
la suppression des perimetros 
d'aggJomeratio1t. A l'A.ssemblee 
nationale encore; ii explicit.alt 
ains/ sa pensee : • Se trouve 
alors pose le probleme de l'in­
tegJ'ation de cette politique 
fonciere dans une politique 
d'urbanisme, c'est-a-dire dans un 

·• " Uib'ani3'ilitr voulu. J '_emploie · ii 
dessein le inot puisqu'on m'ac­
cuse parfois d'efre partisan de 
Jalsser faire n'iruporte quoi 
n'importe oit >. 

• Comment concJlier effect!• 
~-ement, ajoute-t-il, !'ex.igence de 
terrain& abondants avec l'orien• 
ta.tion. _necessaire de l'urbanisa­
tioii 7 C'est une question de 
½n. sens. 11. faut naturellement, 
poser le princlpe que Jes sche• 
mas directeur.s sont des neces­
sites .absolues et contraignan­
tes , ... II ajoute que ces sche• 
mas doivent etre etablis de , Ia­
con realisle •, coherents avec 
1.,s infrastructures, Jes moyens 
fina·nciers-a mett:t·e en ceuvre et 
la demande en terrains. Les 
schemas doivent aussi prevoir 
comme surfaces constructibles 
-. quatl'e . fois, • .cinq - fois, voir& 
phis, -de -te1,~ains que le marche 
ne peut absor-ber de maniere it 
faire jotter la concurrence et 
done a faire baisser le prix des 
sols. 

M. Boscher se livre a un petit 
calcul : • saclia./Lt que le besoin 
en sol.s, calc:ule sur la base de 
,;o log,ments · ii i'l1e'ctare, d.ai11 
la region parisieni1e; est annztel, .. 
lement de ·2.400 liectarei, po1tr.-
120.ooo logements, i! convieil;::, 
drait; • si l'on ·suit· les raiso1m~:· 
ments du -mfaistre, de ·mettrt 
sur le- n,o.,rche annue!teme11t' di 
96 a 120 km2 ·de ten·alns ' cod~ 
tn,ctibles, ioit la surface · _:cie·· 
Paris . intra-muros. A utrem.ent 
c/i.t e-n 10 a-ns, c'est 1.200 · km2 
qui devraient ainsi' · etre offert.t 
a la co11struction soit la totalitt . 
de L'agg/.omeration parisie1me .: 

<Ce calcu.l elementaire, ajoute­
l-il en commentaire, prouve d 
r~v'ide1ice 't'i·11iio11ipatibilitt! .· fnn." 
d.ame11tale e1,Lre le poi-nt de vu.e 
mi11isterie! et tout urbanisme 
coherent e·n reaion pal'isie,._ 
ne ! • 

Le cas de l'autoroute· A 10 
M. Boscber voit . une aut.re 

Jimite a la coexistence d·e l'eco­
nomique et de ' l'urbanisme, ce 
sont !es exigences des entrepri• 
ses privees auxquelies M. Cba­
landon· envisage de confier la 
construction des autoroutes. Le 
groupe fi11ancier qui se verra 
tres probablement confier la 
consb·uction de l'autoroule A-10 
Pal'is-Poltiers proposerait en 
efl'et pour e\'iter toute aide de 
l'Etat • que, plusieurs dizaines 
de mi!liers de loge,nents soi.en.I 
coustn/its Le Long d~ !'a·uto-

[ ,J·o,lle. Viie contribution se·ra-it 
,. pr~levee par loye1~nt co.n-stru-it, 

Cl qui fourni·rait <IU gro11.pe CO'lt• 

ce.~siom1aire ,me par-tie de son 
financement ,. 

Malgre un dementi . d,u minis­
lere de J'Equipement affirman t 
qu'il n'y a\'ait < aucun lien da 
cause it effet entre la · consbruc­
tion d'auioroutes et !'urbanisa­
tion >, M. Bose her demeure 
sceptique. . 

< Le co11co urs iaternational de 
la Maison i-ndivid1telle, ajoute-t• 
il, esc 71e11t-eti·e la meillem·e 
ilt·i.1stratio11 de cette polit·ique 
-11oiwelte: cliaqtLe cn11didat est 
prie de SO'll11tett·re, !ors d.e SO-JI 

depot de dossit1· 1me prc,posi­
tio11 d'in1pla11tation de queLqi,es 
11,ilU.ers de logeme1ds, en 1111 lieu 
de son cl<o·ix. IL tu.i est i·11diq11e 
clans le 1·egleme·11t du COIICO!l!'S 

qu'il obtiend·ra, si sa candida, 
titre est ~etem,e, toutes df!roga-
1io·11s utiles et qu'i l n'a pas d se 
s,111cie·r si des iquipement,s ptt· 
bLics eii qu.anat, et en q11alite 
rnffisantes .ex-ist.eiit aux alen­
to·1;.;s ?. · 

,\ 

Le resullat d·e tout cela? 
Les ptomot-eurs s'agglomerent 

autou1· des ,·illes nonvelles dont 
ils pl'oposeront des equipements 
sans bourse delie1· ... 

11 ne se passe pas de semaine 
qu'un maire rural n'appren• 

ne qu'11n i,roinoteur est ainsj, 
en tr'ain de projeter de grandes·r 
choses sur le territoire de s_a'i 
petite · commune. M . . Boscheticf, 
cite alors quelques exemples ·.:i 
5.000 logemcnts projetes par, la 
S.A.C.I: a Saiiit-Vrain (Esso1i11e1 
commune rurale sltuee a l'ecart 
de toute g1'ande voie de com• 
municatio1t. 1,100 logements pro­
jetes par la societe F. Bouygues 
a Baillet-en-France ( 426 habi­
tants) sur 66 hectares dont 47 
boises. 3.600 logements a Gif­
su1·-Yvetle et a Gome-tz (Esson• 
ne) 1.500 · Jogements a Cesson; 
(Seln.e-et,Marne). 

C'est au terme de cette aua-;; 
Iyse q11e le depute mai.re d'Evry: 
conclut': • Une telle - pol-itique: 
que no1,s voulons esperer co,>': 
jo11cttwelle pose a to,u de gra.'. 
ves p1'obleniea. Elte -met 
effeat-iveme11t en cause l'ave11ir 
de la Rt!gio11 parisie-nne et 
l'e:ciste,oce · d'-un scltema dire<!' 
teur ,. 



·' .,/ Critique du developpement urbain anarchlqu~ qui elolgne l'ha• 
bifat de l'emploi; 6loge -du schema directeur de la region parlsienne 
quf·repose sur l« reuasita des villes nouvrlles, tels ont ete !es the• 
me·i ' du· ®scours prononce, le mercredi 16 decembr&, -par le premier 
mi11i1tre qui vlsitilit le nouveau Creteil (Val-de-Marne). 11 s'etait 

. aµparavant ran.du en helicoptere <I.ans la quartier . ·d'affaire1r de 
la-' Defense ·(Hauts-de-Sein.e). · .,une ' reuS5ite · remarquable •• a-t-il 
squllgne, 'et dans la ville nouvelle de Cergy-Pontolse. ou se dreue 
la ,.prefectµre du Val-d'Oise ouverte au public en juin dernier. • 11 y 

· r~gne · une , ·ambiance . engage ante ou l'on se sent a l'aile ., a-t•il dit. 
•r-.. \.::1.~n·r (c-1 ~. :•., :11 11· . .-···-·. ,· 

· .:ftc. Quana on·· survole la region 
parlslenne,· e;- •declare le premier 
roinistre, . on·, est · -effare de ·votr 
d \ quot,-• conduit · L'anarchle. Car 
en realfU . .. le developpement des 
banlleues,,··B'est· Jatt dans .z•anar­
chie , lei •. plus totale: ,• Cette sorte 
de . manstre · ou.• ,l'on · vott meles · 

· enti-ep6ts, ·., ~oles, ·: habitations, 
·. ·ustnes;:· etabztssements mali:ains, · · 
: est vratment : regrettable. :. Il Jaut 
teagtr ,· et c'est ,~e que·.nous fai- . 
son.s.tr.:~.:-- . ·~~)1•,t1:11 .1:,u '\: :, , ,p_·~ .. ·),.-•f, 

.... _,,., L'essenttel; seloil M: Chaba.n­
Pelmas, est ·, de · rendre la · vte . 
vtvable 4 tous ceux qui .habttent 
dans · la! ,region pa,risienne, c'est­
a~dlre rde ,. donner • a -chacun· • un 
logement,·,·n•convenable,· ,. d/evtter.· 
au.:t•!Parlstens d'avotr a faire ·-de 
trop , longs trajets , ·pour aUer.- a 
leur .travail; et, de .disposer .. pr~s 
de . che2 ~sot . deil equipements, des services , et·:des ·lotsirs necessaires •. 
Jl. , n'est. pas ' tolerable· que .20,. % 
de "nos:·concttoyens .aient •a faire 

· plus · de lZ deu:i:::, heures . · de , . trajet 
,pourr se ·rendre :a ·leur travaa. En 
. nous ,,;t -attaquant: .. , aux ti causes; 
:c'est-a-dire,,, a ,, r, Z'eloignement ,., et 
: li;i•J,dispersiimY des ,, lieux , d'emplot 
·pttr, rapport ,, a., ,fhabitat,•' et• aux 
:effets;'/'f. c'est~a-dire · . :au.:z::.· :trans­
'POrlB) •,1·:nous avons ' !es · ·metlleures 
·c_hances,,'4'obt-enir. ··des · -resultats. ~ 
! .:..,A pres' a volt ,:par le ·: de sa: t, vislte 
: danif; le ,·quartler 'de ~: la •: Defense; 
.,le-J;rpremler nninlstre ·, a·1: ajoute , : 
«}•ll·? ne,\"s!agtt ·· pas' • de ·, retomber 

· dans~• l'erreur-1 qu'a ; ete : !'absence 
. ci~urbatti$tii;e , 'Volontatre;' W· -seul 
vfaff~et :(!e l0laisser1·a" nouveau·c Be 
conc~tret :.:·dans ''.la '" regton •· parl­
sil:m.1w,r•"u~ei ·proportton .,. t r<1 p 
g_rande a'emplois: ·: n ,·ne ' faut· pas 
· sor.ttrmr:l,e~ .. 1tr,ii~es, .de ., l'epure du 
schemci'} 1tUrecteur ··· -nt·· de"' celles 

: drec07'1f4~.~(l¢.ettt•:...Pa1-r:. la .,.,.po{i.tiqu~. 
'am.,nagemen du territoire. · 

: , · »: En 1964 et · 1965, deu:i: dect­
.sions ~ de. , portee historique ont 
, ete prises : ·la creation des nou­
. vea~ deparlements et la publi­
. cation du schema directeur de 
. ia•, region parisienne (mis au 
po!ntu par M;'· Paul Delouvrier, 
alors prefet de region). De mtme 
qu1a. Paris on- continue a parler 
des decisions prises par le baron 
Haussmann, dans : un·, .. s.ieclec A 
affirme M. Chabari-Dei~~ !on 
se referera · a ces deux iUc.tstorH 

comme ayant eu •des consequen­
ces ·au · moins aussi grandes. Le 
schema directeur, a-t-11 ajoute, 
a pour • but de decongestionner 
Paris et de creer une . serie de 
nouveaux p6les que sont notam­
ment !es cinq villes nouvelles de 
Cergy-Pontoise, · Saint-Quentin­
en-Yvelines; Evry, La. Vallee-de­
la-Marne et Melun-Senart. ll 
taut assurer, a declare le pre­
mier minlstre, -le . succes . et le 
demarrage de ces villes nou­
velles. C'est pourquot le gouver­
nement a decide d'accorder, dans 
le cadre du VI• Plan, une prto­
rtte qu:i: autoroutes et aux trans-. 
ports en commun ·qut leur sont 
necessatres. » · · ·' '. 

• ' .. ;, ' ) 'l:' • -

- • Le conseiZ general .. . des 
Hauts-de-Seinei preside par M. ' 
Jacques Baume , seetetalre d'Etat 
aupres du premier mlnlstre, a · 
rejete par 24 voix · (groupes de la. 
m.ajorite) et ._14 abstentions (op- : 

_· position de .gauche). l'esquisse re-.' 
gionale du VI• plaµ. Les elus des , 
Hauts-de-Seine ont voulu · mar­

,. quer leur desapprobatlon des dis- , 
; positions prevues dans . l'esquisse 

t du , VI' plan pour reequillbrer la · 
r • regicrri:1 parislenne vers !'Est. ·. Le 

I 
text,e vote demande « qu.e , toutes 
mesures solent prises pour. assu­
rer - le - matntien et le developpe­

.t ment des activttes · industrteµes, 
et que : ne · soit . pas freinee la 
croissance -des activites · de ii bu­

-, reau » dans ·rouest parisien. · ,. . . . . .__ ... . 

. 
. • ; ~ ' • , . : . l r, • ,; ,' ·. ;~ ~ . . I.,, , 

· M. Cholondon el le ·schema' diiecle·ur-~ 
Le plaldo:,er de M. Chaban­

Delmas en raveur des ville& nou-
, velles etalt-11 du 1100.t de M. Al­

bin Chalandon, min Istre · de 
l'equlpement et du logement, 
qui l'accompagnalt? roujours 
est-II que, la veUle au Senat, 
M. Cbalandon s-,\talt montre 
moln1. · enthou&laste que · le pre­
mier mlnlstre A l'egard des cites 
nouvelles. Selon le mlnbtre de 
l'equlpement, la population de 
ce■ demlerea devralt etre Umltee 
A re cent mllle ou cent clnquante 
mUle habitants au maximum ». 
Cette declaration lnattendue est 
contralre au:i: optlona du schema 
dlrecteur, qui prholt uue popu­
lation de trols. cent mllle A 
quatre cent mllle habitants par 
villa nou veUe. . · · 

L'expanslon demog~aphlque et 
la cc poussee . urbalne u de la 
region partslenne sont, en ettet, 
telle qu'll etalt apparu lndts• 
pensable' aux auteun du schema 
dlrecteur· de creer des cites lm­
portantes. Voulolr que des vllles · 
comme Tours, Orleans ou· Relms 
accuelllent le trop-pleln de la 
capltale, comme l'a demande de­
vant le ··:sen'at le mlnlstre de 

'ri.'. \ 
l'equlpement . et avant lul la 
Delegation l l'amenagement du 
terrttolre et A !'action reglonale 
(DATAR>, etalt consldere comme 
peu reallste. Jamals, dlsalt-on, 
le1 pouvolrs publics ne parvien­
dront A trelner, aussl nettement 
la crolssance de la rerton par!- . 
slenne. Lea vllles nouvelles d'as• 
sez grandea dimensloua etaleut 
alors apparues comme un mo:,en 
ettlcace de ma1trlser un devc­
loppement urbaln Ineluctable. 

Or les urbanlstea brttannl• 
ques sont parvenu, aux 'm!mea 
conclusions, pu!sqn'lls pr~volent 
des ville& nouvelles de plusleura 
cenWnes · de mllller■ d'babl• 
tants : beaucoup plus grandes, 
done, qua les premieres . vllles 
nouvelles construitea autour de 
Londres · (molru1 de cent mllle 
habitants). , • _. · 

Dolt-on considerer les propos 
de M. Cbalandon · comme un 
,nouveau coup· d'eclat ou comrne 
l'amorce d'une nouvelle polltlque 
qui remettralt • ·en ·. cause· des·: 
prlnclpes sur · lesquels est 'tond6 : 
j usqu•a _maln~ena.nt l'amenage­
ment · de la · re~on parlslenne ! 

- ~:-'.-~~jr;~1~ ;;:f'' ._ti./::· 

/ L-e.. F I (;.-f\ P...o 

L --1~ -I .1v1 



DOCUMENT MEMOIRE N°2 

II. VILLE NO_ID'_E_L_LE O.'EVRY : CONCEPTION ET MISE EN _OEUVRE 

II.I VTSTTE D'UN JOURNALTSTE A LA MTSSTON D'E11JDE EN 1967 

Extraits du Monde du 7 novembre 1967 

11.2 LA CONCEPTION : SCHEMA DES STRUCTTJRES 

Extrait du earner 15 de l'IAURP 

11.3 LA VTSITE DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE (18 novembre 1971) 

21 

Extraits de la brochure commemorant le passage a Evry du president de la Republique Georges 
POMPIDOU 



DOCUMENT MEMOIRE N°2 22 

Tl. 1 VtSJTE 0'UN JOURNALISTE A LA MISSION O'ETU0E EN 1967 

Installee d·ans des batiments 
iprovisoires, en rase cam·pagne, 
la mission d'etude et d'amena­
g em en t de la ville nouvelle 
d'Evry est nee (comme celle de 
Pontoise-Cergy)· des obstacles 
administratifs et financiers (c le 
Monde • des 3, 4 et 5-6 novem­
bre) rmcontr~s pa.r M. Delou­
vrier. Faute d'avoir obtenu 
jusqu'a present une solution 
global e pour l'ensembie des 
villes nouvelles du s c h e m a 
directeur, le delegue general du 
District tourne la difficulte en 
limitant le champ du debat a 
deux cas concirets : la ville 
nouvelle d'Evry et la cite de 
Pontoise-Cergy. . 

On verra que, me me en 
seriant les problemes, ii est dif• 
ficile de r.eunir toutes Jes con• 
ditions s o u ha it a b l e s , La 
methode qui consiste a frac­
tionner Jes difficultes a cepen• 
dent du bon. Bien que d'instal-
1 at i o n recente, la mission 
d'Evry, par exemple, a deja pu 
« degrossir » un certain nombre 
de problemes ; d'autrei. restent 
cependant a resoudre, et les 
responi.ables ont le sentiment 
que la rapidite des solutions 
conditionnera le succ~& de leu,r 
entre,prise, F ace a l'urgence, 
c'est une lu·ue contre la montre 
qu'ils ont eng~gee. Tout retard 
risque d'entrainer l'echec. 

Responsable de la ville nouvelle 
d'Evry, M. Lalande ne se pale pas 
de mots. Vlsiblement, il lui parait 
superflu de se laisser entrainer 
dans une description de la cite 
future avant d'avoir resolu deux 
problemes : !'installation d'une 
zone d'activites, le f!nancement 
du reseau d'assainissement et de 
la voirie. 

« Le pire qui pourrait al'river, 
dit-il, c'est qu'on laisse construire 
des logements sans que les zones 
d'activites pre vu es soient en 
place ». Sans emplo!s, 1 la ville 
nouvelle ne serait qu•une nouvelle 
clte-dortoir. Ce serait l'echec. 

Encore faudrait-il, pour realiser 
J'equllibre entre Jes logements et 
les emplois assouplir la reglemen­
tation trap restrictive qui paralyse 
le desserremen t des en treprises 
industrlelles a. l'interieur de la 
region parislenne. II ne s'agit pas, 
selon M. Lalande, de remettre en 
ca.use la polltique de decentrali­
sation ni de prlver la province des 
transferts d'activites qu'elle re­
vendique legitlmement. ·II s•agit 
seulement de localiser judlcieuse­
ment Jes entreprlses dont la crea­
tion ou !'extension est autorlsee 
dans Ja region parislenne. Dans 
la mesure oil ces creations et ex­
tensions portent sur 1 m1lllon de .' 
metres carres par an en moyenne, . 
ii y a de quo! faire vivre progres­
sivement Jes zones d'emplols des 
villes nouvelles. C'est plus W1 pro­
bleme de repartition qu•un pro­
bleme de quantite. 

IV. .Evry 
Mais la construction d'une zone 

d'actlvite et d'W1e v1lle nouvelle 
commence necessa!rement par ID. 
mlse en place d'un reseau d'as­
sainissement. Les uslnes en ant 
autant besoln que Jes logements. 
La presence de cette Infrastruc­
ture 'primo1·dlale attirerait tout 
naturellement !es unes et !es 
autres. 

C'est d'autant · plus probable, 
pour !es environs d'Evry, que Jes 
reseaux existant sont presque sa­
tures, au point qu'on se demande 
comment Jes Jogements projetes 
pourront ~tre normalement des­
servis. Les terrains sur Jesquels 
Jes promoteurs prives ont prls op­
tion sont a peu pres depourvus, 
non seulement d'equipements 
d'assainlssement, mals aussi de 
voiries, de voles d'acces et de bien 
d'autres choses encore. 

I! est connu que !'urbanisation 
se developpe de preference aux 
abords des equlpements deja. en 
place, c'est pourquot M. Lalande 
s'est d'abord attaque au probleme 
de l'assainissement et de la voi­
~i~. En constru.isant !es premiers 
elements d'une desserte routiere, 
une puissante station d'epuration 

. et !es canalisations capables de 

LES GRANDS EOUIPfMENTS 
D'EVRV 

La future prefecture de l'Es­
sonne, qui dolt etre prochalne• 
men t mlse en chantler, sera le 
premier element de la ville nou­
,•elle qui comprendi-a, en outre, 
un centre clvlque, des commerces 
et services, . des quartlers d'af­
taires, un centre culture! et de 
lolslrs urbalns, un centre unlver­
sltalre (lnstitut de technologle, 
ecoles normales d'lnstltuteurs 110-
tamment), ainsl qu'un centre 
hospltaller· tmlversltaire. 

· D' lcl a 1985,· les zones d'actlvl­
tes lndustrlelles (700 hectares A 
Installer) d e v r a I e n t accueillir 
45 000 emplois, le creur de la ville 
suscltant pour sa part la creation 
de 18 000 emplols tertlalres. 

Autour de la ville, des zones de 
lolslrs de pleln air sont prevues : 

- Pare nautlque de Vlry-Grl­
g1,y, dont l'amenagement est dejA 
engage, sur le plan communal, a 
v11·y-Chlitillon ; 

- Mise en valeur des bords de 
Seine et de la basse vallee de 
l'Essonne; 

- Pare de Fleury-Merogls (500 
hectares a amenager). 

drainer tout le secteur de la · fu­
ture ville, le responsable d 'Evry 
salt b!en qu•iJ ensemencera le ter­
rain de la meilleure fa~on qui 
soit. Ces reseaux Jui permettront, 
tout · & '.'Ja, : .fcils, d61 i!t)rat!quer · W1 
urbarHsme· coherent sans decou­
rager, au contra.ire, le developpe­
ment spontane de la construction 
a laquelle ii offrira Jes Infra­
structures bien con~ues qui Jul · 
manquent. 

Le test financier 
Mais la ·mission d'Evry ne dis­

pose pas encore du molndre 
credit pour entreprendre la ·cons­
truction de ces reseaux qu'il faut, 
blen entendu; creer · de toutes 
pieces puisque · !es terrains rete­
nus pour la ville nouvelle sont 
actuellement des champs de· bet­
teraves et de cereales. Selon une 
premiere evaluation, l''lslne d'epu­
ratlon et !es 5 kilometres de 
grandes canalisations co0teraient 
100 mi111ons de francs. Pour rea­
liser une premiere tranche de 
travaux (10 millions pour la sta­
tion et 12,5 millions pour Jes ca-

M. LALANDE 

Ne le 16 Nvrier 1915 a Saint­
Quentin (Manche), y. Andre­
Pierre Lalande, · actuellement 
directeur de la mission d'etude 
et d'amenagement de la ville 
nouvelle d' Evry, e st . dipl6me 
d'etudes superieures de droit. 
Jl commen~e sa carriere, en 
1945, au ministere de la cons­
truction. En 1959 il est delegue 
general du ministre. Il entre 
comme conseiller technique au 
cabinet de M. Maziol, ministre 
de la construction en 1963, 
puts, en 1966, au cabinet de 
M. Nungesser, secretaire d'Etat 
au logement. 

M. Lalande a, d'autre part, 
occupe le poste de directeur 
de .s services de coordination 
des equipements de la region 
de Paris a la delegation gene­
rale au district ( ser.vice du 
premier ministre). 

Il est chevalier de la Legion 
d'honneur et of/icier du Merite 
civil. 

nalisatlons desservant notamment 
la prefecture et ses enyirons) ii 
faudra!t plus de 20 millions. 

Le probleme eta.it, en !'occur~ 
rence, de trouv'er W1e collectivite 
ou un organisme hablllte a de­
mander Jes subventions corres­
pondantes (en regle generale, 
40 % du montant des travaux). 

Le syndlcat d'assainissement 
de Corbeil - Essonnes a accepte 
de servir de support juridique en 
ce qui concerne Joa station d"epu-

ration. Pour la volrle, II est fait 
appel au syndlcat lntercommunal 
d'etudes et d'amenagement for­
me . par Jes communes d'Evry, 
Rls-Orangls, Bondou!le et Cour­
couronnes. 

Sur ces bases, la mission d'Evry 
a constltue un dossier financier 
et, en deptt de complications 
dont le detail seralt fast!dleux, 
les princlpes d'une methode de 
financement commencent a se 
degager. Le resultat le plus en­
courageant c'est d'avoir obtenu 
une comblnalson des differents 
budgets mlnlsterlels susceptlbles 
d'apporter I e u r contribution .. 
C'est ainsi que Jes minlsteres de 
l'lnterleur, de l'equlpement, de 
l'economie et des finances sont 
d'accord pour verser a eux trots 
des subventions representant 
50 % d'une premiere tranche de 
ti;avaux ; ii s'agit de trouver !'au~ 
tre moltle des credits en falsant 
eventueJ.lement appel au District 
sous reserve, bien entendu, de 
!'accord du conseil d'administra­
tlon. 

Des !ors, la mission d'Evry 
compte pouvoir engager, au de­
but de l'annee prochaine, 30 a. 40 
millions de travaux (dont 50 % 
subventionnes par l'Etat) repre­
sentant la volrie de desserte de 
la future · prefecture et la liaison 
routlere avec l'actuelle gare S.N .. 
C.F. d'Evry, le demarrage de la 
station d'epuratlon et des re­
seaux de distribution de l'eau. 

Si cette premiere etape du f!­
nancement semble en bonne vole, 
el!e donne · cependant !'impres­
sion d"une Improvisation qu'll 
faudralt confirmer, codifier et 
systematiser de facon a c'e que 
la suite des operations ne puisse 
pas ~tre remise en cause regu­
lierement. Cette t!l.che reclamera 
de nombreuses mises au point qui 
ne seront pas toutes faclles. Elles 
peuvent trainer en longueur ou 
meme compromettre · le debut des 
travaux pulsqu'on en est enc?re 
au stade des accords de prm­
clpe. 

c es Incertitudes contrastent 
slngullerement, dans J•esprit~ des 
responsables, avec le sentiment 
aigu de la fuite inexorable des 
JourG et du temps perdu qui fait 
dire a M. Lalande : « 1l etait 
urgent de s'y prendre des hier. » 

Ris-Orangis explose 
Dans cette etroite bande de reste est urbanise. A Grigny, qui 

12 kilometres de long sur 3 kilo- compte actuellement molns de 
metres de large comprise entre deux mllle habitants, trois mllle 
Viry-Ch!l.tl11on et Corbeil et cou- sept cents H.L.M. a construlre par 
vrant notamment Jes communes !'Office de la Seine ant falt re­
de Grigny, Rls-Orang!s et Evry, cemment l'objet d'une adjudica­
vingt mllle projets de Jogements, tion. De plus, u groupe prive 
QUI n'ont rlen a volr avec la ville envisage de lancer un programme 
nouvelle, ont ete recenses. Rls- de trois mille cinq cents a c!nq 
Orangis explose : ii n'y a plus m1lle logement.s. Entre Evry et 
sur le territoire de cette commune Corbeil, a proximite de la cite 
que 7 hectares Jibres ; tous le administrative provisolre des 
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■ cent.re urbain 
habitat. a fort.e ou•moy. dereit~ 
1.one d'activites 

= voiesrapides 
.__. metro-express 

Tarterets, dolt debuter la cons­
truction de trois m1lle logements; 
on prete a la s.c.r.c .. et a deux 
promoteurs pr!ves .l'lntent!on de 
mettre en chantler · environ d!x 
m1lle logements dans le « cirque » 
de Corbeil ; a ces projets no­
tables, s'ajoute l'urbanieation dif­
fuse qui grignote le terrain dans 
des condition s d!ff!c!lement 
contrOlables. Sur la -surface rete­
nue pour le centre meme de la 
nouvelle v1!le, !'atlas du Service 
d'amenagement de la region pa­
r!s!enne (S.A.R.P.) fa!t figurer 
quatre mille a cinq m1!le !oge­
ments en projet ... 

II n'est pas question de s'op­
P o s er systemat!quement aux 
consti:uctions envlsagees, ma!s 11 

est grand temps de reserver de 
l'espace pour Jes equ!pements col­
lectifs dont auront beso!n . !es 

· habitants de toute cette zqne. 
Celle-cl c o m p t a 1 t en 1954 
soixante - sept . mllle habitants ; 
au debut de l'annee en cours, ils 
eta!ent cent c!nquante mllle, et 
Jes hypotheses demograph!ques 
prevoient tro!s cent dix mille 
a.mes en -1975, quatre cent v!ngt 
mille en 1985 et quatre cent 
so!xante-d!x m1lle en !'an 2000. 

C'est pour' cette population que 
do!vent etre conous Jes equ!pe­
ments du centre de la v1lle nou-
velle. · 

Face a l'!neluctable urbanisa­
tion de la zone consideree, tout 
retard dans le demarrage de la 

0 2km, ..__...__ .... 

cite future compr.:imet la. reus­
s!te de celle-ci. C'est a!nst que 
!es programmes prevus de Joge­
ments entraineront necessa!re­

. ment la creation de commerces 
plus ou molns eparpilles dans Jes 
ensembles prets a sortir de terre. 
Ce saupoudrage rl· ::iue de decou­
rager . !es entrepr!s~s commer­
clales susceptibles de s'lmplanter 
au cc:eur de la ¥1lle nouvelle pour 
y mettre en place un equ!pement 
commercial de haut niveau, ca­
pable de rivaliser a vec Paris et 
de satisfa!re la plupart des de­
sirs d'une population env!ron­
nante de quatre cent so!xante­
dix m1!le habitants. 
· La non plus li ne s'ag!t pas 

pour la v1lle nouvelle de t!rer la 
couverture a elle, ma!s d'ev!ter 
qu'une repartition .hasardeuse des 
commerces compromette une con­
centration dont le pouvo!r attrac­
t!! dependra d!rectement de la 
quallte et de Ia dlversite des bou­
tiques et mil.gasins. 

L'urgence est en ce doma.ine 
evldente. I,! faudra!t reallser une 
premiere tranche d'equipement 
commercial saris tarder. En un 
premier temps, ce centre de com­
merce sera!t entoure de pares de 
statlonnement en surface oil !es 
cl!ents des environs pourra!ent 
la!sser leur · vo!tures. Puls, pro­
gressivement, !es boutiques et ma­
gas!ns sera!ent !ntegres a une rue, 
et Jes pares de stat!onnement 
s'enfoncera!ent sous terre pour 
ceder la place a de nouveaux 
commerces. 

L'heure du lievre 
C'est la, au, denieura.nt, que 

reside le probleme d'urban!sme le 
plus difficile de la ville d'Evry. 
Celle-cl n'abritera que 100 000 

. personnes environ, mais elle dolt 
· etre con<;ue · de telle sorte que Jes 

400 000 habitants de sa zone d'!n­
fluence puissent acceder rap!de­
merrt et commodement en son 
centre, sans gener la 'population 
locale. La mission d'amenagement 

. etud!e cette question delicate. 
Mais, !ndependamment de ces 

etudes, !es s!gnes concrets qui 

annoncent la v!lle nouvelle d'Evry 
sont encore tres · d!screts : une 
affiche administrative acheve de 
jaunlr. sur la porte de Ja ma!r!e 

· d'Evry ; c'est l'appel d'offre pour 
la construction- de la future pre­
fecture de l'Essonne qui dolt 
commencer b!entOt. Mais, deja, 11 
a fallu rendre plus modeste le 
projet initial. L'ambitieuse tour 
qui devait equ!librer le bat!ment 
a ett abandonnee. A elle seule, 
elle aurait coil.te quelques m1111ons 

-de plus que l'enveloppe f!nanclere 
accordee par le m!n!stere de l'!n­
ter!eur pour !'ensemble de la pre­
fecture ... 

L'autre !nd!ce annonc!ateur de 
la v1lle nouvelle, c'est le bat!ment 
prov!so!re aux stores de to!le 
jaune, !nstalle en rase · campagne 
au bord de Ja petite route qui 
mene de la R.N. 7 a l'actuel v!l­
lage d'Evry. C'est la qu'est !ns­
tallee (sur un terrain qui ne lu! 
appart!ent pas encore) la mission 
d'etudes et d'amenagement dlr!­
gee par M. Lalande. Pour l'heure, 
!I s'occupe des achats fonc!ers. 
Les negoc!at!ons se poureu!vent 
en vue d'un accord avec !'unique 
propr!eta!re des terrains compr!s 
dans la premiere tranche. II 
faudra sans doute une Interven­
tion du Juge des expropriations. 
Les seuls travaux entrepr!s actuel­
lement sont des prelevements 
geolog!ques. Mais, M. Orsetti, pre­
fet du departement, a tenu a 
accelerer la mise en chant!er, des 
·cet automne du plan d'eau 
auteur duquel s'art!culeront !es 
bat!ments abr!tant Jes « tro!s 
pouvoirs ». Les 1000 logements 
d'accompagnement de la cite 
administrative su!vront, des le 
debut de l'annee 1968, 

Mais pour !'instant. la mission 
n'a meme pas trouble Jes habitu­
des d'un l!evre qui, chaque solr, 
passe pais!blement sous Jes fene­
tres de M. Lalande. « C'est une 
magnifique b~te, vous le verrez: 
vers 17 heures » m'ava!t dit le 
directeur de la mission ... Ce soir­
lll. le l!evre eta! t en retard de pres 
d'une heure. Est-ce un mauva!s 
presage ? 
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Il.2 LA CONCF.PTJON : SCHEMA DRS STRUCTURF.S 

Voir pages centrales (en couleurs) 

Principales modifications apportees apres !'adoption de ce schema en 1969: 

- }'extension de l'urbanisation a Bondoufle 

- }'abandon de !'urbanisation du Cirque de l'Essonne sur Corbeil, Lisses, Villabe (9500 logements 
prevus) 

- la non realisation des "centres de secteur'' (Orangis, Cirque de l'Essonne, Ste Genevieve des 
Bois), qui devaient relayer le centre urbain principal 

- la suppression de l'autoroute F6 entre Courcouronnes et Lisses, et son remplacement par la 
Francilienne le long de A6 

- la non realisation du RER (long terme); seule l'antenne SNCF ("RER provisoire" sur le 
schema) a ete realisee 
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11.3 LA VISITE DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE (18 novembre 1971) 

- couverture de Ia brochure (photo de la prefecture, entree en service enjuin 1971) 

- introduction 

Voir aussi Ia photo en couverture du present DOCUMENT ME.MOIRE 
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VOYAGE EN REGION PARISIENNE DE 

Monsieur Georges POMPIDOU 
President de la Republique 

Jeudi 18 Novembre 1971 

Visite a E.VRY 



I 

INTRODUCTION 

C'est dans le cadre de la celebration du x• anniversaire de la creation du Dis­
trict de la Region parisienne que M. Georges Pompidou, President de la Republique, 
a fait, le 18 novembre 1971, un voyage officiel dans la Region parisienne. 

Le programme de cette journee conduisait le President de la Republique, 
d:abord a /'Hotel de Noirmoutier ou M. Doublet, Prefet de la Region parisienne, 
exposait /es problemes de la region, puis dans /es prefectures de Bobigny et de 
Creteil. ou /es deux Prefets de Seine-Saint-Denis et du Val-de-Marne presentaient leurs 
departements respectif s au Chef de f'Etat. Apres sa visite a Evry, M. Pompidou 
devait se rendre a Cergy-Pontoise, puis a Nanterre ou /es Prefets du Val-d'Oise et 
des Hauts-de-Seine exposaient au President de la Republique /es realisations et 
/es problemes de leur departement. La fin de cette journee devait etre consacree 
a /'inauguration de la section Defense-Auber du reseau express regional, avant la 
seance solennelle du Conseil d'administration du District, au cours de laquelfe le 
President de la Republique pronon9ait une a/locution qui cloturait cette journee impor­
tante pour /'ensemble de la Region parisienne. 

A Evry, le President de la Republique fut accueilli par M. Leo Hamon, Secretaire 
d'Etat aupres du Premier Ministre, porte-parole du Gouvernement. M. Michel Aurillac, 
Prefet de f'Essonne, M. Pierre Prost, President du Conseil General, M. Michel Bos­
cher, Depute-Maire. Apres la presentation des principales personnalites du depar­
tement, M. Aurillac, dans une breve a/locution, presenta f'Essonne au Chef de 
f'Etat, avant que soit projete un montage audiovisuel retra9ant la breve histoire de 
f'Essonne et expos ant /es principales reussites, /es diff icultes et /es es poi rs des 
pouvolrs publics de ce departement. 

Puis, sous la conduite de M. Michel Boscher, President du Conseil d'adminis­
tration de f'Etablissement public d'amenagement de la ville nouvelle d'Evry, le Pre­
sident de la Republique parcourut une exposition au cours de laquelfe des maquettes 
de la ville nouvelle lui furent commentees. 

Le President tira ensuite brievement /es conclusions de son voyage en 
Essonne, avant de se rendre au batiment du Conseil General, accompagne de 
M. Pierre Prost, President de f'assemblee departementale, pour une visite de ses 
nouvelles Installations. 

Avant le depart en helicoptere pour Cergy-Pontoise, eut lieu un dejeuner de 
travail regional, offert par M. Pompidou, a la residence du Prefet de f'Essonne . 
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III. LA. "NAISSA.Ng D'UNE VILLE" : INAUGURATION DE L' AGORA (19 MARS 1975) 

- Extraits du nwnero special de la Nouvelle, mensuel d'information de la ville nouvelle : 
couverture et extraits des discours de Robert GALLEY, ministre de l'Equipement, et de Michel 
BOSCHER, depute maire d'Evry 

- enveloppe "Premier jour d'emission" a !'occasion de !'inauguration de l' Agora 

- carton d'invitation "A !'occasion de la naissance de la Ville Nouvelle d'Evry, ... " 
(Jacques CHIRAC, premier ministre, empeche, sera en fait remplace par Robert GALLEY) 

- illustration voulant symboliser l'union des arts et du commerce dans l' Agora 

- programmes des dixjours de festivites organisees pour l'ouverture de l'Agora et du centre 
commercial (19 mars - 28 mars 1975) 
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Vous avez souhaite retenir pour theme 

de cette journee et de celles qui vont suivre, 
celui de la « naissance d'une ville ». C'est 
en effet, un beau theme de reflexion et je 
serais tente de dire, sans trop forcer les 
mots : 
naissance d'une ville nouvelle mais aussi 
naissance d'une vie nouvelle. 

Le President de la Republique declarait 
1ci meme : « que les villes nouvelles corres­
pondent au besoin de creer, dans la region 
parisienne, des foyers d'animation, des centres 
d'emploi et de donner a ces villes la person­
nalite de veritables villes francaises ». II nous 
rappelait aussi, combien ii est important pour 
la societe urbaine que nos villes existantes 
et futures gardent leur echelle humaine, leur 
caractere accueillant, la qualite de leur cadre 
de vie. 

Que trouvera ici le nouvel habitant et 
sa famille ? 

... lls trouveront tout "d'abord un certain 

nombre de choses simples -fondamentales et 
difficiles a la fois- qui ne sont pas toujours 
pleinement perceptibles en l'etat actuel des 
chantiers, et qui ont demande a chaque 
instant une vue d'ensemble, une volonte. et 
une tenacite exceptionnelles : 
Une ville concue a partir de ses · espaces 
publics, c'est-a-dire d'un reseau de rues, de 
places, de pares et d'equipements publics, 
qui laissera la prioritl! aux pietons et aux 
pistes cyclabes. 
Des paysages et des espaces verts a l'echelle 
de la ville : 150 000 arbres ont ete plantes 
dans la ville nouvelle. 
Des quartiers qui regroupent des logements 
de toutes les categories, collectifs et indivi­
duels, refusant ainsi systematiquement la se­
gregation sociale ou la separation des jeunes 
menages et des personnes agees. Tout pres 
de I' Agora, vous avez pu voir un foyer de 
travailleurs migrants dont vous avez, j'en 
suis convaincu, apprecie l'originalite. 
Un souci de la qualite architecturale et de 
l'urbanisme de detail qui a marque la con­
ception de chaque quartier. Un concours 
International a permis de retenir, pour £vry, 
les solutions les plus nouvelles et les plus 

interessantes. De jeunes architectes, de jeunes 
decorateurs ont contribue aussi a donner a 
la ville une variate tres grande, aussi bien dans 
les espaces collectifs que dans l'intimite des 
logements. 

Mais ils doivent trouver aussi ce que le 
cadre bati ne peut apporter a lui seul et 
ce qui fait le veritable ferment de la cite ; 
ce sont des lieux de rencontre ouverts a 
tous, la possibilite de participer activement 
a la vie des equipements, d'engager librement 
des relations sociales nouvelles. 

La encore, la responsabilite des elus est 
tres grande pour favoriser ce climat de con­
fiance et de participation. lei, plus qu'ailleurs, 
s'applique ce que disait recemment a £vry, 
le Chef de l'ttat : « Desormais, ce sont les 
elus departementaux, les elus locaux qui vont 
avoir la responsabilite de donner a ces villes 
nouvelles !'animation et !'impulsion qu'elles 
doivent avoir ». 

lls ont deja entrepris un effort systema• 
tique d'accueil, d'information et d'animation 
avec l'aide des associations locales, £vry­
Accueil et £vry-Animation. 

L'ouverture de I' Agora leur donnera, j'en 
suis sur, une nouvelle dimension. 

Ainsi, £vry pourra grandir en taille mais 
aussi en sagesse et en richesse collective et 
jouer rapidement son role de Chef-Lieu d'un 
departement d'un million d'habitants. 

Ainsi, la ville nouvelle aura prouve, comme 
aime le dire M. Doublet, que, s'il n'est pas 
question de faire plus, ii est possible de faire 
mieux. Mais cette conclusion d'avenir je ne 
peux que l'esquisser : c'est aux habitants 
de la region parisienne, aux habitants de 
l'Essonne, aux habitants d'tvry de lui donner 
sa realite, de lui donner son sens. 

Bonne chance pour la Ville Nouvelle 
d'tvry. 

Extraits du discours 
d'inauguration de l'Agora d'Evry 
par Monsieur Robert GALLEY, 

Ministre de l'Equipement 



Apres avoir remercie les differentes per­
sonnalites presentes, M. Michel BOSCHER 
a souligne !'importance des equipements in­
tegres de I' Agora pour le · developpement 
de la ville nouvelle d'~vry. 

A cette occasion, ii a notamment declare 
« Je voudrai que, aussi bien dans le gomaine 
culture!, dans celui du theatre, de la musique, 
de l'art en general, I' Agora d'l:vry soit un 
lieu d'expression qui ne privilegiera aucune 
ecole, aucune chapelle, aucune tendance. 
Nul ne pourra s'approprier ces lieux publics 
pour en faire sa chose. Tout au contraire 
le public tres divers qui s'y pressera, je 
l'espere, devra pouvoir se reconnaitre, dans 
sa propre diversite, ii travers les spectacles 
qui y seront donnes. Les theatres, les salles 
d'exposition de I' Agora sont, en effet, des­
tines ii donner aux publics qui les frequen­
teront ce qu'ils ont envie d'entendre et de 
voir, ce qui n'exclut pas, bien entendu, 
qu'une part de recherche et de creation 
pu isse y trouver place. » 

« Tout ceci,, cette animation culturelle, 
sportive, socio-educative suppose la dispo­
sition de moyens relativement considerables. 
Devant la disproportion evidente des charges 
que represente I' Agora destinee ii desservir 
la population de toute une region et les 
ressources propres de la collectivite, en l'es­
pece le Syndicat communautaire, qui en a 
la responsabilite et qui ne renferme, pour 
l'heure, que quelques milliers d'habitants 
et quelques entreprises ii est indispensable 
que des mesures appropriees et specifiques 
soient prises pour lui permettre de faire 
face et qu'elles soient prises trh rapidement. 
J'ai saisi M. le Premier Ministre de ce pro­
bleme ; je veux · esperer qu'une reponse 
prochaine me parviendra et qu'elle sera 
positive. » 

« L'l:tat a voulu la ville nouvelle, ii a 
sanctionne la decision de constru ire I' Agora, 
mieux ii a largement participe ii sa realisation. 
11 serait inconcevable qu'il se desinteresse de 
son fonctionnement ou qu'il ne lui accorde 
qu'une aide symbolique. » 

« J'ajoute que rapportees aux charges 
d'exploitation des Maisons de la Culture 
des grandes villes de province celles de 
I' Agora seront du·- meme ordre ; j'ajoute 
egalement que l'aide de l'l:tat pourra etre 
degressive des lors que la collectivite s'etof-

fera et que ses ressources propres augmen­
teront. » 

Le President Boscher a ensuite dresse les 
perspectives d'avenir de la ville nouvelle. 
II s'agit d'un urbanisme total, voulu pour 
les hommes et les femmes du XXe siecle 
finissant, pour ces hommes et ces femmes 
qui ont le droit, quelle que soit leur place 
dans la societe ou leur situation de fortune, 
de jouir d'un environnement, d'un cadre 
de vie agreable, d'equipements qui satisfassent 
ii leurs desirs legitimes d'enseignement, de 
delassement physique ou intellectuel, ii leurs 

besoins dans le domaine sanitaire et social. 
Les villes nouvelles c'est aussi le choix : 
le choix des distractions bien sur, mais 
aussi celui du logement, individuel ou col­
lectif, celui du transport, prive ou public, 
celui du commerce, grand magasin ou com­
merce traditionnel. et bien entendu celui 
de l'emploi. 

« A l:vry c'est bien vers cette possibilite 
de choix que se sent orientes tous ceux qui 
ont partage la responsabilite de la program• 
mation de la ville nouvelle. » 

« Le logement 7 Oejil 1 300 individuels 
ont ete acheves dans le meme temps que 
s'elevaient deux mille appartements. L'H.L.M. 
locatif, !'accession ii la propriete le systeme 
des primes et prets, le logement non aide : 
toutes les formes juridiques et financieres 
ont ete mises en c:euvre avec une part lar­
gement majoritaire de logements sociaux. 

« L'emploi ? Les zones industrielles dejil 
ouvertes et creees par les autorites de la 
ville nouvelle depuis moins de quatre .ins 
renferment trois mille postes de travail ; 
ce nombre est susceptible d'etre double, 
dans les entrepr ises existantes, en fonction 
de la conjoncture economique. Quant aux 
surfaces de bureaux et aux commerces c'est 

pres de 200 000 m2 qui · sont acheves et qui 
-pour les bureaux- voient s'installer, trop 
lentement ii notre gre, ii est vrai, sieges 
sociaux, administrations ou bureaux d'etudes. 

« Les equipements 7 Outre ceux que nous 
inaugurons aujourd'hui la ville nouvelle est 
dotee de trois C.E.S., de deux C.E.T., d'un 
lycee classique et moderne, sans compter 
les nombreuses ecoles primaires et mater­
nelles, de deux stades, d'une piscine, de 
plusieurs gymnases, de deux maisons de 
quartier, d'equipements sanitaires divers, de 
deux pares urbains ... pour ne citer que les 
principaux d'entre eux. » 

« Les transports 7 Demain 20 mars la 
R.A.T.P. ouvrira ses lignes d'autobus donnant 
acces ii I' Agora d'l:vry aux habitants de St· 
Michel-sur-Orge, Grigny, de Ris Orangis, sans 
compter bien sur la population des communes 
membres du syndicat communautaire. Deja 
les premiers kilometres de la voirie speciale, 
reservee ii ces transports en commun sont 
ouverts ii la ·circulation. A la fin de la 
presente annee la nouvelle ligne S.N.C.F. 
avec ses quatre gares sera en service et 
permettra _pour les habitants de la ville 
nouvelle et du voisinage, des liaisons rapides 
avec Paris. Je n'insisterai pas sur les kilo­
metres de routes nouvelles et les milliers 
de places de parking offerts aux automobi­
listes. Demain un maillage serre ·de pistes 
cyclabes completera ce dispositif. » 

« Quant au commerce, aux loisirs de 
toute nature, ii me semble que ce que nous 

' avons sous les yeux est !'illustration eclatante 
de la possibilite de choix offerte ii tous. 

Bien sur ii reste beaucoup ii faire. 
« Qu'il s'agisse des emplois dont nous 

souhaitons vivement accelerer la venue en 
plus grand nombre, de !'adaptation des de­
mandeurs d'emploi aux qualifications requi­
ses, done des problemes de la formation 
professionnelle des adultes et singulierement 
des femmes, qu'il s'agisse de l'equipement 
hospitalier englue dans les cheminements 
infinie propres au ministere que dirige ce­
pendant avec autorite votre collegue, Mme 
Veil, qu'il s'agisse de l'enseignement superieur 
dont les valses •hesitations de la rue de 
Grenelle n'ont permis, ii ce jour, que la 
venue incessante d'un I nstitut universitaire 
de technologie, tout cela constitue pour 
nous des sujets de preoccupations. » 

« Mais s'il est un domaine ou la notion de 
creation continue a un sens, c'est bien celui 
de la construction d'une ville, et ces obstacles 
nous les franchirons I » 

Extraits du discours 
de M. Michel BOSCHER 

Depute-Maire d'fvry, President 
du Conseil d'Administration 

du District de 
la Region Parisienne 
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A !'occasion de la naisscmce de la Ville Nouvelle d'Evry, 
Monsieur Michel BOS CHER, Depute de l'Essonne, Maire d'Evry, 

! . ,, .-, 1. ~J 

President du Syndical Communautaire d'Amenagement de !'agglomeration nouvelle d'Evry, 
et !es lWembres du Comite du Syndical, 
seraient heureux de vous accueillir a l'Agora, 
qui sera inauguree par Monsieur Jacques CHIRAC, Premier Ministre, 
en presence de /Vlonsieur Maurice DOUBUT, Prifet de la Region Parisienne, 
et de lvfonsieur Paul COUSSERA.1'1, Prifet de l'Essonne. 

le mercredi 19 mars a 15 heures. 

Cocktail Invitation valable pour 2 personnes. 





mercredi 19 mars 
la naissance d'un centre-ville 
15 h, Inauguration offlclelle 
par Monsieur Jacques Chirac 
Premier mlnistre 
a partir de 20 h 30 : Agora et centre commercial 
fete de l'audio-visuel. 
hexagone (theatre de l'Agora) : 
Jazz avec Stephane GRAPPELLI, 
Maxim SAURY et leurs orchestres. 
piscine 
Demonstrations avec : 
Michel ROUSSEAU, vice-champion du monde. 
Patrick MOREAU, champion de France. 
Jacques DESCHOWER, champion de France. 
Gerard GRIGNON, champion de France. 
G. SENECOT, de l'equipe de France. 
patinoire 
Patinage artistique. 
Hockey sur glace. 

jeudi 20 mars 
Joumee radio R:r.L. a Evry 
9 h 20 a 11 h 30 : Anne-Marie PEYSSON. 
11 h 30 a 13 h : FABRICE "La Case Tresor: 
15 h 30 a 18 h 30: Michel DRUCKER 'RJ.L. c'est vous: 
1 9 h a 21 h : Andre TORRENT "Hit-parade: 
22 h a 24 h : Max MEYNIER 'Les routiers sont sympas: 
hexagone, 20 h 30 
Demonstration de gymnastique moderne 
par l'equipe de France. 
place de l'Agora 
Demonstration de trempolino par l'equipe de France. 
cinema 
"Tout le monde ii est beau, tout le monde ii est gentil''. 
Jean YANNE. 
patinoire 
Patinage artistique. 
Hockey sur glace. 

I 

vendredi 21 mars 
journee varietes 
11 h 30 a 13 h: RJ.L. FABRICE 'La CaseTresor: 
MIREILLE et le Petrt Conservatoire de la chanson : 
1 4 h 30 a 15 h 1 5 : Cours public. 
16 h a 16 h 30 : Auditions libres. 
17 h a 17 h 30 : Repetition du spectacle. · 
a partir de 18 h, table ronde 
avec participation de journalistes. 
MIREILLE re<;:oit parmi ses invites : Jean NOHAIN, 
Danielle GILBERT. Claude DAUPHIN, Frida BOCCARA, 
Dick ANNEGARN, Rice! BARRIER. 
hexagone 
17 h : Debat sur le theme : 
"Les villes nouvelles et la qualite de la vie: 
21 h : Soiree de la chanson fran<;:aise, 
avec MIREILLE et le Petit Conservatoire de la chanson. 
cinema 
"Johnny HALLYDAY: de Fran<;:ois REICHENBACH. 
plscine, 20 h 30 
Ballets nautiques. 
patinoire 
Patinage artistique. Hockey sur glace. 

samedi 22 mars 
joumee folklore 
a partlr de 10 h 
Defiles de majorettes, avec les Rheintochter. 
groupes folkloriques. 
en debut d'apres-mldl 
Super-club RIL. 
Depart du rallye Solex EVRY-TROISDORF. 
hexagone, 21 h 
BADEN POWEL - TEDA et RICARDO. 
cinema 
"Le violon sur le toil~ de NORMAN JEWISON. 
patinoire 
Patinage artistique. 
Hockey sur glace. 



·; 

dimanche 23 mars 
journee enf ants 
Dans cette journee consacree aux enfants, 
le Centre-Ville se met a l'heure des moins de 15 ans. 
a partir de 10 h 
Lacher de pigeons sur la terrasse de l'.A.gora. 
Ateliers et spectacles de marionnettes. 
Fabrication du plus grand tableau du monde. 
Atelier audio-visuel. 
Atelier Tu'. et photo. 
hexagone, 15 h 
"Le Cid'; avec Michel LE ROYER. 
cinema 
"Les aventures de Titi''. 
patinoire 
Patinage artistique. 
Hockey sur glace. 

lundi 24 mars 
journee theatre 
11 h 30 - Cours public : Ecole nationale superieure 
des arts et techniques du theatre de la rue Blanche. 
a partir de 15 h 
Auditions libres - Michel FAVORY. 
a partir de 16 h 
Mise en place et repetition du Roman de Renart, 
par G. MARO et sa troupe. 
18 h, !'invite du jour: Jean-Claude BRIALY re<;:oit ses amis 
et anime une table ronde sur le theatre avec Marie LAFORET, 
Marie-Jose NAT, Jacques CHARRON, Claude RICH. 
hexagone, · 21 h 
Le Roman de Renart. 
cinema 
"L.:important, c'est d'aimer: d'.A.ndre ZULAWSKI. 
patinoire 
Patinage artistique. Hockey sur glace. 

mardi 25 mars 
journee gastronomie 
Cinq sequences animees par Raymond OLIVER. 
11 ha 12 h: Creation, par Catherine LANGEAIS 
et Raymond OLIVER, de "la recette du jour: 
15 h a 15 h 30 : "Les reufs brouilles du President·: 
une creation d'Odette LAURE. 
16 ha 16 h 30: Concours de crepes, ouvert au public, 
anime par Jacques MEYRAN et Paulette DUBOST. 
17 h a 17 h 30 : "La Surprise·: de Jacques MARTIN. 
18 ha 19 h: "Bon anniversaire Monsieur OLIVER~ 
avec la participation des amis de R. OLIVER 
et des mitrons de !'Ecole technique 
d'alimentation de la rue Feraudi. 
cinema 
"La Grande Boutte: de Marco FERRERI. 
patinoire 
Patinage artistique. 
Hockey sur glace. 

mercredi 26 mars 
journee cirque 
11 h 30: Cours public dirige par Alexis GAUSS Junior 
et l'ecole au Carre. 
15 h: Auditions libres, ecole au Carre. 
16 h : Mise en place et repetitions 
du spectacle du cirque GAUSS. 
18 h: L!invitee du jour, Sylvia MONTFORT, 
accompagnee de ses amis BOUGLIONE, 
ZAVATA, Jean RICHARD, . 
animera une table ronde sur le cirque, 
avec la participation du public et de journalistes. 
hexagone, 18 h (enfants) et 21 h 
Representation du cirque national GAUSS : 
le Cirque d'Ete. 

cinema 
"Le plus grand cirque du monde'; 
de Henri HATHAWAY. 

patinoire 
Patinage artistique. 
Hockey sur glace. 



jeudi 27 mars 
journee mode 
11 h 30 a 16 h : Demonstrations et cours publics, 
avec des ecoles de stylisme, modelisme et de dessin. 
16 h a 18 h : Tirage au sort du meilleur dessin de robe, 
realise par les enfants et fabrication de cette robe 
par Mme CARVEN. 
18 h : Les invites du Jour : 
Mme CARVEN et Jean CACHAREL, 
accompagnes de leurs amis, animent une table ronde sur 
la mode, avec participation du public et des journalistes. 
20 h : Defile de mode : CACHAREL, 
RODIER, Ted LAPIDUS et CARVEN. 
cinema 
"Qui etes-vous Polly Magoo'. de William KLEIN. 
patinoire 
Patinage artistique. 
Hockey sur glace. 

vendredi 28 mars 
journee danse 
11 h 30: Cours public dirige par Joseph RUSSILLO 
et Peter GOSS et leurs compagnies. 
15 h : Auditions libres. 
16 h : Mise en place et repetition du spectacle 
Joseph RUSSILLO et Peter GOSS. 
18 h : L' invitee du Jour : Janine CHARRAT, accompagnee de 
Tessa BAUMONT, Claire MOTTE, Claude BESSY, Attilio LABIS, 
Serge LIDO, Michael DENARD, 
anime une table ronde sur la danse. 
hexagone 
18 h 30: Ballet de !'atelier choregraphique d'EVRY. 
21 h : "Aquarium~ 
par la Compagnie Peter GOSS - Creation mondiale. 
"Memoires pour demain" (extraits), 
par la Compagnie Joseph RUSSILLO. 
"Grand Pas de deux classique·: par Tessa BAUMONT 
et Michael DENARD, danseur etoile de l'Opera de Paris. 
cinema 
"Le Feu Sacre~ de Wladimir FORGENCY. 
patinoire 
Patinage artistique. Hockey sur glace. 

I 
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